ES 


PAGE DOUZE 


Au Sacre-Coeur 
Assemblée paroissiale 


Dimanche dernier eut lieu l'as- 
semblée parviseisie annuelle, »- 


prés la messe de 11 heures M 
JT. Besubien présidait en l'ab 
sence de M. J-H-N. Léveillé 


président de le Commission Sco- 
laire 

M. R.-A.-L. Mercier 
lut le rapport de 
qui fut approi 


secrétaire 
l'annie dernière, 
vé immédiatement 


M. A-MH Côté, nesistant-tréso- 
rier, ut je apport financier et 
ajouta quelques explications afir 
de le faire mieux mprendre 
I1 invita les paroissiens à poser 
des questions à volonté, Le rap- 
port fut approuvé sans délai 

Le président annonce ensuite 
que assemblée doit procéder 
aux élections des commissaires 
l'école € remplacement de ceux 
jui sont arrivé 2 expiration de 
eur terme: MM. J.-H.-N. Léveil 
lé, J.-T. Beaubi et L Millette 

Il à e M. KR. Arpin à venir 
préside ctior Celui-ci 

acq fte de 11 ne à mie € 1e 

Vo le résultat des élections 
M. J.-H_ -N. Léveillé, M. J.-0. Au- 
det et M. H, Lacroix sont élus 
pour deux et MM. J. Escara 
vage et Gag ont élus pour 

nn. € emplacement de MM 
J.-A. Ré me t A.-H. Côté, dé- 
missionr ( 

MM. R-A-L. Mercier et T. Roy 
restent en « ge 

Le R, P, D, Jubinville, OMI 
curé est ensuite invité à dire 


TARIFS D'ABONNEMENT A 


“La Liberté et le Patriote” 
Cansdn + #100 par annee 
5250 par année 
#3.00 par année 
L'abonnement est strictement 
payable à l'avance 


Etats-Unis . 
Europe CT M ER 


Petites 
Annonces 


Torit: 2 sous par mot. 
Minimum: 50 sous par insertion. 


Le palement doit toujours ac- 
compagner la copie de l'annon- 
ce. 


ON DEMANDE-Ménagère de presby- 


tère; un prêtre seulement. S'adresser 
en indiquant références et salaire dé- 
siré, à M. l'abbé À. Gravel, curé, La- 
flèche, Sasb. 39P 


A VENDRE-—-Yorkshires enregistrés, des 


deux sexes beaux reproducteurs 
#30.00 chacun. S'adresser à G, Dere- 
miens, Laurier, Man, 40P. 


ON DEMANDE--Bonne ferme de 80 à 
160 acres, près de Winnipeg. Bonne 
eau et bons bâtiments, Prêt à payer 
la moitié comptant. S'adresser à boîte 
68, Fairlight, Sask, 39P, 


PEINTRE d'expérience désire 
Prière de s'adresser à M, Raymond 
1 579, rue Desmeurons, St-Boni- 
ace. 


travail 


ON DEMANDE-Une 


ménagère, pour 
veuf avec 


4 enfants de 7 à 13 ans, 


dont 3 pr ons et une fille de 10 ans, 
Usage de laveuse avec moteur. S'a- 
dresser à M. Geo, Poulin, Léoville, 
Sask. “Pr 


APPEL MILITAIRE 
fUention ! 


CELIBATAIRES 


Aux termes d'une pro- 
clamation lancée dernièrement 
par Son Excellence le Gouverneur 
ténéral, tous les célibataires qui 
sont nés dans l'une des années 
1902 à 1923, ces deux années com= 
prises, et qui n'ont pas encore 
recu un avis ou ordre de se pré- 
senter pour l'examen médicri pour 
les fins du service militaire obli- 
gatoire, doivent, au plus tard le 
ler février 1943, remplir une for- 
mule spéciale au bureau d'un 
maitre de poste, d'un régistraire 
d'une Commission de mobilise 
tion ou d'un agent de placement 
et du service sélectif. 


À cette fin, le terme ‘‘célibstaire" 
comprend également tout homme 
qui était veuf ou a divorcé ou s 
été judicinirement séparé, et qui 
n'avait pas d'enfant ou d'enfants 
à sn charge au 15 juillet 1940, ou 
rout homme qui & perdu l'enfant 
ex les enfants à sa charge après 
cette date; et tout homme qui 
était marié le 15 juillet 1940, mais 
qui, depuis cette date, est devenu 
veuf, à divorcé ou à été judiciaire 
ment séparé, et qui n'a mainten- 
ant aucun enfant à sa charge. 


Remarquez bien que les célibe- 
taires qui ont reçu des avis de se 
présenter à l'examen médical pour 
les fins de l'appel militaire et qui 
ont subi l'examen requis, ou les 
hommes qui sont maintenant 
dans les forces armées, ne sont 
PAS tenus de s'inscrire le ou avant 
le ler février, 


Des peines sont prévues pour ceux 
qui négligent de s'inscrire. 


A. MacNAMARA 
Directeur du Sersien Seléctit National 
LLE] 
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os 
vons 
soin 


$ 


et 


coiffeuses expertes 

aideront avec un 

tout particulier, à 

résoudre vos problèmes 

au sujet de l'ondulation perma- 
nente 

Onduliation à 

la main 25e 


Ste !, Edifice Stovart 


Nouvelle coiffure “feather bob”, très jolie 


Permanentes 


aux mêmes prix réduits! 


Shampoo 


GUARANTEE Wave 


(près du Lyceum) 


LA LIBERTE ET L 


quelques mots Ii remertie les! 
commissaires de l'assistance qu'ils ! 
lui ont toujours donnée et du dé-! 
vouement qu'ils ont toujours ma- 
nifesté envers la oaroisse. Il sou- 
haite la bienvenue s+ux nouveaux 
membres de la Cominission £co- 
laire et remercie les différentes 
sociétés paroissiales de l'aide pré- 
cieuse qu'elles apportent au bon 
fonctionnement de la paroisse. I] 
tout Le monde à garder 
sans cesse le box esprit si nèces- 
satire à toute organisation et à 
toute paroisse 


Partie 4e cartes 

On inaugura les parties de car- 
dimanche soir. Au 
annoncé que cette partie ne 
compterait pas dans la nouvelle 
série de dix parties pour laquelle 
deux prix de $35.09 et de $20.00 
seront donnés en plus des prix 
hebdomadaires. 11 y eut peu de 
monde à cette partie de cartes, 
sans doute à cause du grand froid 

On annonce que la série com- 
dimanche prochain. Une 
vitation est faite à tous les pa- 
et amis du Sacré-Coeur 


nvite 


te 
fut 


mencera 


nissiens 


à assister aussi nombreux que 
possible dés le premier jour de 
la série 


Les pri: de la soirée furent ga- 
gnés par les personnes suivantes 

Prix du “pool” décerné à la 
personne détenant le plus grand 
nombre de p de la 
Mme O. Roy 


ler prix 


ints soiree 


des cinq 
mr Mme O., Row, 
Verrier, M. G. Bérard, 
2ème prix de cinq mains 
E. Burke, 
3ème prix 
C. Beauregard 
4ème prix de cinq mains: M. J 
Carignan 
Le prix d'entrée échut à M. T. 


premières 


Mme P 


Mme 


de cinq mains: M 


Bourque 
M. A.-H. Côté perçut les con- 
tributions. M. Victor Bonin agit| 


comme maître des cérémonies et | 


Mme P, Lévesque était en charge 
de l'organis:tion, 

Paroissiens et amis du Sacré- 
Coeur, avertissez vos connaissan- 
ces, invitez-les et venez nom- 
breux dimanche prochain et du- 
rant toute la série. 


Bénédiction des enfants 

Dimanche prochain, dans l'a- 
prés-midi, aura lieu la bénédic- 
tion des enfants. On annoncera 
aux différentes mes l'heure 
précise de cette cérémonie. 

Cette pratique est une vieille 
tradition chez les nôtres. 

Les parents sont invités et priés 
de conduire tous leurs petits en- 
fants à l'église, autant que possi- 
ble, afin que tous reçoivent la bé- 
nédiction de l'Enfant-Jésus. 


ses 


PETITES NOTES 


La réunion annuelle des Arti- 
sans Canadiens-français aura lieu 


le dimanche 24 janvier, à 2 heu- ! 


res p.m., au bureau de l'Associa- 
tion d'Education. 
L 2 LL LI 


Mlle Irène Guilbert, caporal de 
la section féminine de l'aviation, 
du département de la comptabi- 
lité, de St-Hubert, P.Q, est en 
visite chez M. et Mme Victor 
Guilbert pour quelques semaines. 


10 ans de prison au 
général Jean 
Lattre de Tassigny 


LONDRES — Un général fran- 
Çais qui attendit en vain une ar- 
mée d'invasion américaine sur la 
côte méridionale française, a été 
condamné à dix années de prison 
C’est le général Jean de Lattre de 
Tassigny, qui aurait tenté de mé- 


nager aux Américains une tête 
de pont. 

Radio-Vichy dit que l’accusa- 
tion portée contre de Tassigny 


était d'avoir abandonné son poste 
d'officier français. 

Selon ses accusateurs, il avait 
rallié une force d'environ 200 pa- 


triotes et formé un corps secret | 


dans le sud de la France pour ai- 
der jes Américains à y effectuer 
un débarquement peu après l'in- 
vasion de l'Afrique du Nord. Au 
dire de Radio-Berlin, de Tassigny 
avait en sa possession des armes 
et un équipement militaire, dont 
une partie de provenance améri- 
caine, Il se serait rendu avec ses 
hommes quand il a appris que les 
Américains ne descendraient pas 
en France. 


DR. JACOB 
et ses Associés 


Dentistes 


BUREAUX 


WINNIPEG BRANDON 
115%, avepue du 
Portage 
Edifice 
Montgomery 


939. avenne 
Rosser 


Heures: # à 6. Soirs: lundi mercredi 
et samedi jusqu'à 9 h pm 


95 


Nnéulation 
farantie 


OUVERT tonte 


la journée 
le samedi 


ordinaire 
25e 


Shop 
Tél: 96 090 


début il! 


P* 
4. 


Le premier ministre de Ja 
WINNIPEG 
Elections 
à la Société 
St-Jean-Baptiste 


Le 18 janvier, à l'assemblée gé- 


nérale de la Société St-Jean- 
Baptiste, eurent lieu les élections 
annuelles des membres du comi- 
té de Régie, 

Les quinze membres élus par 
acclamation furent les suivants: 
MM. J.-E. Frey, H. Poirier, J.-A 
Rhéaume, L. Sala, T. Roy, A. Ger- 
main, À. Cayer, B. Léveillé, J.-A.| 


Fontaine, R. 
Pélissier, A 
J. Gagnon 
M. V. Guilbert qui 
terminer sa dixième 


Vien, E. Chaput, A 
-H. Côté, H. Lacroix, 


vient de 
année à la 


| 


| 


Pologne, W. Sikorski, durant un 
entretien avec le président Roosevelt, 


| 


à la Maison Blanche, 


Société des 
Can. françaises 
du Manitoba 


Les membres de l'exécutif se 
réunissaient le mardi 12 janvier, 
afin de préparer l'assemblée gé- 
nérale annuelle qui se tiendra le 
mercredi 20 janvier, dans la salle 


de la maison Notre-Dame, 210 
rue Masson, St-Boniface. 
A cette assemblée seront lus 


les rapports des différents comi- 
tés et celui de la secrétaire don- 
nant un compte rendu des acti- 
vités de la Société pendant l'an- 
née 1942. 

Les élections pour un nouveau 
conseil se feront immédiatement 
après. Que chaque membre vien- 
ne déposer son vote car l'axiome: 
“On a ;e gouvernement qu'on se 
donne”, est bien vrai pour les so- 
ciétés comme pour les gouver- 
nements. 

Prière à tous les membres d'ê- 
tre présents. 

L'assemblée se réunira à 2 h 
30 précises. 

G. PROVOST, 
secrétaire 


Tél. 21 949 829, ave William 


M. Willkie ne 
veut pas trop 
de censure 


NEW - YORK M. Wendell 
Willkie a lancé une mise en gar- 
de la semaine dernière contre la 
tendance à augmenter la censure, 
et tout en admettant la nécessité 


| d'une censure, il a demandé qu'on 


la réduise au minimum et qu'on 
accorde un maximum de liberté. 
N'essayez pas, a-t-il dit, de trop 


| nous conduire, de trop nous cen- | 


M. J.-E. FREY 


présidence de la Société a cru 
bon de se retirer, promettant de 
continuer son concours à la So- 
ciété, M. J.-E. Frey fut élu par 
acclamation pour lui succéder à 
la charge de président. 

Le KR. P. I. Desautels, OM, 
chapelain, répondit aux .discours 
de M. Guilbert et de M. Frey, 
en remerciant chaleureusement le 
premier des dix années de service | 
et de dévouement à la Société, 
|et en souhaitant la bienvenue à 
son successeur, dont les qualités 
sont si bien connues de tous les 
membres. Notre Société sous sa 
direction ne pourra que grandir! 
et se développer, | 


Fédération des Femmes 
Canadiennes - françaises 
C'est au restaurant “Moore's," | 
le jeudi 21 janvier à 1 heure pm. 
que la Fédération aura son dé- 
jeuner annuel. Nous désirons 
y voir tous les membres et amies 
ide la Fédération, et nous vous 
[assurons chères dames, une cor- 
| diale bienvenue. 
Après le déjeuner nous procé- 
| derons aux élections du nouvel 


exécutif. Sans doute que toutes | 
les dames intéressées au pro- 


grès de notre société se feront un 
devoir d'y assister. 
Le prix du déjeuner est de cin- 
quante-cinq sous (.55), 
Emer. SEGUIN. 


| 


Une famille canadiennef. de la Sask. 
donne 4 de ses 5 enfants à l'armée 


| surer; soyons libres pendant que 


nous combattons pour le liberté. | 

Il faut, a-t-il ajouté, une cen- 
sure militaire, et quelque circons- 
pection dans la publication des 
nouvelles pendant une guerre, | 
mais la théorie de laisser décider 
par les experts jusqu'où cela doit 
aller, est une excellente doctrine 
jusqu'au moment où vous con- 
naissez quelques-uns des experts. | 

On a annoncé au cours du dé- 
jeuner où M. Willkie a fait cette 
déclaration, que son livre sur son 
récent voyage aux divers fronts: 
“Une guerre, une paix, un mon- 
de”, sera publié bientôt, 


United Church 
recommande 
l’abstention 


TORONTO-—-Les divers services 
et commissions de la United 
Church of Canada viennent de 
signer un manifeste par lequel 
ils soumettent à leurs adhérents | 
un “nouveau code. de l'honneur”. | 
Le manifeste demande à tous les! 
membres de l'United Church, à 
travers le pays, de s'engager, sur 
l'honneur, à ne pas prendre une | 
seule goutte de boisson alcooli- | 
que d'ici la fin de la guerre. 


Afin d'assurer le plus de succès | 
à cette campagne prohibitionniste, | 
le manifeste souhaite que l'appel | 
se fasse de porte en porte, d’un| 
bout à l'autre du pays, tout com-| 
me dans le cas des campagnes 
d'emprunts de la Victoire. | 


LE SERGENT LIONEL CODERRE 
de Coderre, Sask. 


Teute la paroisse s'est réjouie avec M. et Mme E.-B. Coderre, 


la veille du premier de l'an, quand leur fils, Lionel, en service mi- 
litaire outre-mer depuis deux ans, surprit ses parents en venant 
passer un congé de dix jours avec eux. 

Le sergent Lionel Coderre, un des survivants de Dieppe, doit | 


à la bravoure démontrée à cette* 


grande bataille, son retour au! 
Canada, et la faveur de suivre un 
cours d'officier à Vancouver, A- 
près un séjour de quelques mois 
en cette ville, il doit retourner de 
nouveau en Angleterre. 


Des fusils vêtus de 
fourrure 


LONDRES.—Une émission ra- 
diophonique de Berlin, captée à 
Londres, déclare que le froid est 
si grand en Russie, qu'aucune 
sentinelle ne peut rester de fac- 
tion plus que trois-quarts d'heu- 
re. Dans une pauvre tentative 
d'humour, bien caractérisque du 
caractère germanique, le com- 
mentateur froid est 
si grand que nm recou 
vrir nas mitrailleuses four- 
rures.” 


1joutait: “Le 
JUS Gevons 


ae 


Le sergent Lionel Coderre qui 
fait partie du régiment du sud de 
la Saskatchewan, a ses deux frè- 
res en Grande-Bretagne: Yvon, 
dans l'aviation depuis quatre ans, 
Edouard, faisant partie du corps 
postal depuis près de deux ans. 
Une soeur, Laurette, garde-mala- 
dé à Détroit, Michigan, s'est en- 
rôlée dans le service auxiliaire 
des Infirmières outre-mer, . 


Au sergent L, Coderre, enfant 
de paroisse, nous offrons nos 
chaleureuses félicitations et nous 
formulons pour lui nos voeux les 
meilleurs de bon succès et de bon- 
ne chance, 

A ses parents, dont nous parta- 
geons la joie, notre admiration | 
d'avoir donné à la patrie quatre 
de leurs cing enfants, et nos pri- 
ères pour que Dieu les protège et 


ia 


| les ramène sains et saufs au fcyer.| 


| plus généreux, 


| tement entamés. 


E PATRIOTE 


on? 


Re 


Les trois morceaux 


des Français 


Les “Oeuvres de Guerre des 
Français de la Prairie” ont re- 
commencé à tenir leurs réunions 
du jeudi, interrompues pendant 


|les Fêtes, au bureau 802, Edifice 


Paris, et pour elles l'année 1943 
débute avec de magnifiques étren- 
nes. 


L'Union Nationale Française 
vient de faire a l'égard des “Oeu- 
vres de Guerre” un geste des 
en remettant à 
leur présidente un chèque de 
$125.00. Les fonds s'épuisent ra- 
pidement et il est bon que, de 
temps en temps, des dons en ar- 
gent arrivent pour remonter la 
caisse, Souhaitons que d'autres 
organisations, suivant 
de l'Union Nationale Française, 
viennent bien vite encourager les 
Oeuvres de Guerre. La bonne vo- 
lonté des travailleuses ne fait pas 
défaut, mais pour leur acheter 
du matériel il faut nécessairement 
des fonds. Or, les dons en argent 
reçus durant l'année 1942, se 
montant à $400.00, dont $182.00 
reçus cet automne, sont déjà for- 
La hausse des 
prix de la laine et autres mar- 
chandises va toujours croissant. 
Le don de l'Union. Nationale 
Française tombait à point dans 
la caisse des “Oeuvres de Guerre”. 


D'autres étrennes, venant cel- 
les-là, de North Battleford, Sask., 
arrivaient à l'ouvroir dans la pre- 
mière semaine de janvier, Un 
énorme colis, contenant des vé- 
tements pour femmes et enfants 
surtout, en très bon état, d'une 


La C.C.F. demande 
qu’il se tienne 


trois élections 


OTTAWA-—Le comité exécutif 
national de la CCF. annonce 


qu'il a prié M. M.-J. Coldwell, | 
le 


chef de la C.C.F, d'informer 
président de la Chambre des com- 


munes, M. James-T., Glen, que 
trois sièges sont vacants aux 
Communes. 


Le geste de M. Coldwell est 


destiné à provoquer la tenue d'é- | 


lections complémentaires à brève 
échéance. 


“On a fait cette requête en se 


fondant sur le principe qu'aueun | 


groupe de citoyens canadiens ne 
reste sans représentant au Parle- 
ment plus longtemps que néces- 
saire, particulièrement en temps 
de guerre”, mande la déclaration 
du comité, qui attire aussi l’at- 
tention du gouvernement sur le 
comté de Stanstead, où le député 
élu, en 1940, M. L. Davidson, a 
été disqualifié par les tribunaux. 

Les autres comtés sans repré- 
sentants sont ceux de Selkirk, 
Man., Humboldt, Sask,, et Mont- 
réal-Cartier. 


courte ou forte. Grandeurs 35 à 44, 


Les Oeuvres 


l'exemple | 


En des temps comme ceux que nous traversons actuelle- 
ment, alors que chacun doit s'efforcer de prolonger la durée 
de ses vêtements, ces complets de qualité supérieure qui 
donnent à ceux qui les portent une mise distinguée sont ceux 
que les hommes de goût préfèrent. 
artisans expérimentés, en tweeds solides ou worsted fins. 


Modèles pour hommes de taille haute, 


+3 


Plan budgétaire si désiré 


Section habits pour hommes, Hargrave shops, Rez-de-chaussée, 


#T.EATON C9. 


de Guerre 

d e L1 

e la Prairie 
parfaite propreté, venait du cou- 
vent de l’Enfant-Jésus. Tous ces 
articles partiront pour Ottawa, à 
la fin du mois avec l'envoi régu- 
lier des Oeuvres de Guerre. 

A l'Union Nationale Française, 
aux personnes charitablés de 
North Battleford, toute notre gra- 
titude, nos sincères remercie- 


ments. 
La SECRETAIRE, 


La femme fait 
sa part en restant 
au foyer 


OTTAWA.--Mlle Eveline Le- 
blanc, commandeur de l'Ordre du 
Mérite agricole, a prononcé un 
éloquent et opportun plaidoyer 
en faveur du foyer et de la fem- 
me qui en est l'âme, devant les 
membres et les invités de l'Asso- 
ciation des Anciens de Laval, au 
diner qui a eu lieu la semaine 
dernière au château Laurier. 

“Les femmes au foyer, a-t-elle 
dit, n'ont pas besoin de sortir du 
cercle familial pour faire leur 
part; elles accomplissent une tà- 
che aussi nécessaire, aussi essen- 
tielle que celle de la femme en 
uniforme, de la femme dans l'in- 
dustrie.” 

Flle a revendiqué pour la fem- 
me au foyer une part à la vie na- 
tionale aussi nécessaire et aussi 
grande que celle des femmes au 
service de l'Etat. “Si elles sont 
conscientes de leur mission, elles 
participent à 14 vie nationale en 
ne reculant devant aucune de 
leurs responsabilités." 


La misère est 
grande dans 
l’île Guernesey 


LONDRES.-—Le progrès n'a ja- 
mais beaucoup transformé l'ile 
Guernesey, dans la Manche, mais 
depuis que les Allemands l'oc- 
cupent, elle a subi un recul si 
gnificatif. 

Les rudes habitants de cette 
petite ile vivent de l'élevage du 
bétail qui porte le nom de leur 
ile: ils en sont réduits au systé- 
me désuet du troc pour parvenir 
à vivre. 

Des journaux de l'ile qui sont 
parvenus en Angleterre racontent 
la navrante histoire de cette po- 
pulation, justement célébre pour 
son individualisme et qui goûte 
maintenant au régime nazi. 

Un citoyen offre “des fèves sé- 
chées pour des bottes d'hommes” 

On offre encore 20 cigareties 
pour 3 oeufs ou 20 
pour un lapin de dix semaines 
Des chandelles pour du sucre. 


cigarettes 


Bon choix de complets 
de qualité superieure 
pour hommes 


Confectionnés par des 


‘On a attenté 


Winnipeg, Man. % janvier 1933 


Le meilleur en fait de 


pardessus d'hiver 


de distinction 


Prix chez EATON 


7.50 


à la vie de Béraud 


NEW-YORK-—La radio de Ber- 
lin a transmis la semaine derniè- 
re une information de Vichy por- 
tant qu'on a attenté, sans y réus- 
sir, à la vie de l'écrivain français 
bien connu, Henri Béraud, en dis- 
posant une bombe sous sa voi- 
ture, à Lyon. La bombe, placée 
pendant que Béraud était dans 
un restaurant, a fait explosion 
avant qu'il ne retournât à son 
auto, Personne n'a été blessé. On 
ajoute que Béraud, rendu fa- 
meux par son volume sur Le mar- 
tyre de l'obèse, a écrit récem- 


ment un article très lu sur l'ac- 
tivité de l'espionnage britanni- 
que. 


S. Exc. Mgr Vachon 
et l’Université 
d'Ottawa 


OTTAWA.—"‘On ne saurait 
trop estimer le rôle de l'Uni- 
versité d'Ottawa a exercé et 
exerce encore dans Ja capi- 
tale du pays. Elle a maintenu 
ici au prix d'énormes sacrifices la 


culture française; elle l’a implan- | 
tée là où elle n'existait pas, elle | 


a bâti avec des moyens restreints, 
par un travail ardu, des facul- 
tés, dont les professeurs ont dé- 
jà acquis dans les pays étrangers, 
une renommée enviable."” 

Devant les Anciens de Laval, 
8, Exc, Mgr Alexandre Vachon, 
archevêque d'Ottawa et chance- 
lier de l'Université d'Ottawa, ren- 


| dait ainsi hommage à l'universi- | 


té de la Capitale fédérale, au 
cours du diner de l'Association 
des Anciens de l'université La- 
val, de Québec, au Château Lau- 
rier. 

Son Excellence a exprimé le 
souhait que le gouvernement de 


| fils 


[il poursuivait. à 


$40 90 à 375.00 


Un bon pardessus d'hiver constitue un véritable placement 
en bien-être. Faits de riches tissus importés, ces par- 
dessus vous donneront du confort et une mise distinguée. 
Confection des plus soignées. 
Grandeurs 35 à 44. Modèles pour hommes et jeunes gens. 


l'Ontario “comprenne un jour e 
avant longtemps son rôle bien- 
faisant et qu'il lui fournisse au 
point dé vue financier quelaur* 
unes des miettes qui tombent 
des dons princiers qu'il accorde à 
des institutions soi-disant neut 
tres.” 


Les archiducs 
d’Autriche dans 
l’armée aux E.-U. 


QUEBEC--Les archiducs Char- 
les-Louis et Rodolphe d'Autriche 
sont rendus aux Etats-Unis pour 
rejoindre le bataillon autrichien 
qui vient d'être créé au sein dé 
l'armée américaine pâr le gouver- 
nement des Etats-Unis. Ce batail- 
lon est formé de volontaires au- 
trichiens qui veulent combattre 
pour assurer la liberté et l'avenit 
de l'Autriche. 


Le 3 du courant, l'archidue 
Rodolphe, le plus jeune des cinq 
de l'ex-impératrice Zita, a 
quitté notrerville où il avait pas: 
sé plus de déux ans, Depuis 1940 
l'université La: 
val, ses études en sciences socia- 
les, politiques économiques com- 
mencées à l'univergité de Lou: 
vain, Belgique. Il termina ses 
études un peu avant Noël 19427 


nr pin - = 


ON VOLE POUR $500 
D'USTENSILES PAR MOIS 


WHITBY, Ont Aux cafete: 
rias et restaurants d'Ajax, Ont. 
les Defence Industries Ltd, 
ont des usines, il se vole en moy- 
enne pour $500 par mois d'usten- 


ou 


iles Charles Williams a fait 
cette déclaration devant le tri: 
bunal judiciaire au cours d'ur 


procès fait à un individu accusé 
d'avoir volé 18 couteaux, 13 
fourchettes. et 6 cuillères, Il à 
été condamné à $10 et aux frais 


Notre contribution à 
l'Effort de Guerre... 


Les Brasseurs et les Hôteliers du 
“Manitoba War Fund” 


Jusqu'à date la somme de 5275.16103 a été souscrite. 


Les 


contributions suivantes ont été faites, 


Au Domifion du Canada, pour l'achat d'un avion de combat 


“Hurricane 
A la Croix-Fouge Canadienne 


A la ligue de la Marine du Canada 
Au fonds Buckshee pour l'achat de cigarettes 


$45,000.00 
5.000,00 
1.500,00 
1.000,09 


Au bureau de coordination des Services de guerre 5,000.09 


SHEA’S 


Winnipeg. Man. 20 janvier 1993 


NOTRE FEUILLETON 


LA FEMME 


aux yeux ouverts 


Por PIERRE L'ERMITE 


NUMERO Comm un homme était| Roger.? tu peux prendre de la 
y obligé d'être joli garçon!. | graine...? 
; PE 4 "Los : me hr S Avoue pourtant que cela ne! J'en prends! Mais j'ai exac 
ses petits en faisant “les! Puit Pas 4, tement, pour la jeune fille, le mé- 
: ” Oui et non. Ce que je de-!ime idéal que Mlle Rolande pour 
d pre 4 ” gt ‘|mande, moi, à un homme, c'est! l'homme 
-« # ( e de. « ee tellement autre chose! | —Explique-toi à ton tour? 
"(ass à À on PEL g lante Cécile bondit sur l'occa-| —C'est tout expliqué. Moi aus- 
ehirur gic e P qui avait ré- laquelle peut n'avoir qu'un si, je cherche une valeur à la 
paré le dégât 4 mieux avec! cheveu. un tout petit cheveu...|Malson.… une femme qui en sera 
des agrafc °{ ne. Ma en-! Raison de plus pour ne pas le|la reine et le rayon de soleil 
fant te maraué toute sa! laisser s'échapper: june valeur à l'église, dont elle 
Er Eh bien, Rolande, explique- | Sera la bonne paroissienne… une 
Bi st e géner | toi. Cela nous intéresse tous de | valeur enfin à l'extérieur, car elle 
pour ur . nhserve tante! t'entendre toi-même développer |fera honneur à son mari sur | 
écile qui guet ’ ment ce qui serait fon rêve de mariage. | tous les terrains où la vie le con- 
L Ft p roge R — Oh!. il est très simple, mon | duira… | 
lande rêve. Ce que je demande, d'abord, Alors, si tout le monde pense | 


et avant tout, à un homme, ce|la même chose, on n'est pas loin | 


188 / qu'au : sont les qualités de profondeur. | de s'entendre! s'écrie tante Cé 
C'est-à-dire..? insiste la tan-|cile en promenant sans discré- 

te ition ses yeux de l'un à l'autre| 

Etre certaine que mon mari |des jeunes gens. ! 

est une valeur morale, et que je | Elle allait probablement brü- | 
puis m'appuyer sur Si, en|ler les stations et dire des cho-| 

plus, il est beau. tant mieux!|ses considérables: neureusement 

“ 511 ne l'est pas.? tant mieux en-|Philomèle réapparut, apportant | 
re! Il sera moins attaqué, et des splendeurs | 

} e le garderai plus sûrement. | Tante Cécile lui avait, pour ce 
DE LA BONNE - Pourtant la beauté physi-|soir, ouvert tous les crédits: et 

LEVURE! ue..? commence Roger |vraiment., les hôtes du Paradou 

, Pas grand'chose'. Monsieur | étaient d'heureux hôtes 
: Roger. elle est à la portée de| Après le soufflé au fromage où 
tous les coiffeurs D'ailleurs, 


: Philomèle était virtuose, venaient | 
cette vanité de la beauté, elle est | es crevettes de la Blanche, déli-| 


écrite en toutes lettres dans mon 


bier 
mariages 
l'année, 
qu'un 
nort, 


souvent, en 
Pendant 


assistant 
six mois 
le cep de vigne n'est 
vilain petit bout 
pour le profane. C'est un 
utur vin exquis pour le connais- 
eur... Je dis: J'ai lu le passage 
Je ne l'ai pas lu, je l'ai médité. 
Tu n'épouserais 
as un gorille..? riposte la tante. 
J'avoue n'avoir jamais en- 
visagé cette éventualité! 
Ici, l'abbé, intéressé lui 
entre en ligne: 
Mademoiselle, je m'excuse. 
mais je serais curieux de savoir 


La préférée depuis 50 ons 
pour donner un pain léger, 


savoureux et à mie 


aussi, 


| ce que, dans cette ile, vous en- 
|tendez par “homme de valeur 
| morale”? 


| Rolande se recueille un peu; 
puis elle répond lentement, con- 
| trôlant, phrase par phrase, l'ex- 
| pression de sa pensée: 

| —J'entends un homme qui, au 
| point de vue domestique, c'est-à- 
dire chez moi. au point de vue 
religieux, c'est-à-dire dans la pa- 
roisse… au point de vue social, 
|c'est-à-dire dans l'ile, soit quel- 
| qu'un qui ait des idées nettes et 
droites, et que ces idées corres- 
pondent aux miennes sur tou- 
tes les choses essentielles. 

L'abbé reste rêveur devant l'ex- 
pression, à la fois subite et ar- 
dente, de vie intérieure en cette 
âme de simple. 

—Ce n'est déjà pas si mal! 
dit-il en secouant la tête. c'est 
même bien. très bien! Tu vois 


7 MENAGERES 
CANADIENNES SUR 8 QUI 
EMPLOIENT DE LA 
LEVURE SÈCHE EMPLOIENT 


LA ‘ROYAL’! 


Motifs populaires 


V 1 pantoufl faites entièrement au crochet. L'exécr:- 
uon en « 

Le 1006 donne le procédé à suivre et la liste du 
mat i 

NOTA--Ces patrons nous viennent de Toronto, et malheureu- 
sement, ils ne sont pas imprimés en français. 


Pour se procurer ce patron, adresser comme suit: Département 
de Travaux à l'aiguille, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. Men- 
tionner le numéro du patron et inclure 20 sous (en monnaie seule- 
ment). La Liberté et le Patriote n'est pas responsable des lettres 


non reçues. Un délai de huit jours est nécessaire pour la réception 
de ces patrons 


ver le pat-on ie patron Styie N 


ADRESSE 


de bois! 


pourtant 


cates et roses, et qui, mangées | 


Lure de manot: dis 12 dan n 4 
livre de messe; j'ai lu le pas vs très fraîches, avec du beurre de| 


de 


| Challans, constituaient un régal! 
de fine finesse. 

Puis ce fut une sole accommodée 
[avec des moules achetées au Goû 


| Et, comme salade, deux jeunes | 
|homards de l’Herbaudière, pour 
| lesquels, retroussant sur des bras | 
dodus ses manchettes de dentel- 
les, tante Cécile fit, à table, la 
[fameuse sauce des marins del 
Noirmoutier, avec — condiment 
nécessaire — un vieux et véné 
rable cognac, lequel magnifie 
tous les parfums océaniques ac- 
cumulés par le crustacé pendant | 
sa vie maritime. 

Quand on a savouré dans l'ile 
un tel homard, on ne peut plus 
en manger d’autres; et tous ceux 
de Paris vous laissent indifférent. 

Si, avec un pareil menu, le ma 
riage ne réussissait pas! 
tante Cécile! 

Roger Maude, habitué à 14 chi- 
mie des restaurants de Paris, dé- 
gustait cette cuisine familiale a- 
vec un véritable attendrissement. 


Comme je serai bien soigné | 


Ah!.| 


plus tard!. pensait-il, presque] 
sans savoir qu'il le pensait, et il 
en avait les yeux humides. 
L'apothéose fut une galette de | 
{Philoinèle.. une galette douce-| 
|ment blonde, faite avec de la fa-| 
rine du moulin de la Guérinière. 
| —-Rolande!.… s'écrie tout à coup 
[tante Cécile, tu vas nous découper 
| 


cette galette, et nous verrons si 
Itu es déjà bonne à marier! 


|  Rolande ne répondit pas. Mais 
|elle découpa très bien la galette, | 
et même elle mit de côté les 
[miettes pour Pentapon. 

—C'est trop bon!. soupirait| 
| Roger. Je suis pourtant allé à | 
Montmartre dans des maisons ré- | 


putées. J'ai bu du champagne à | 
cent francs la boutoille.… J'ai 
mangé la langouste ‘“Cauconnier” | 
| Jamais je n'ai fait pareil di- 
iner!… | 
—Alors {1 faudra revenir! ré-| 
| pond la tante. | 
Le tout était arrosé d'un co-| 
quin de petit muscadet acheté en | 
Loire-Inférieure… un vin couleur | 
d'or pâle, qui n'avait l'air de 
rien, mais que tante Cécile ne 
sortait qu'aux très grands jours. 
| Le jour d'aujourd'hui en était | 
un. | 
Tante observait sa nièce, qui a- 
vait l'air d’une calme petite] 
princesse lointaine. Roger é- 
tait bon chevalier-servant, tres 
|attentif à ce que sa voisine nel 
manquât de rien, se penchant 
| parfois vers elle dans l'espoir que | 
|sa verveine parlerait pour lui, et 
|murmurerait tout bas les douces | 
choses qu'il n'osait dire | 
Rolande remerciait aimable. | 
pas plus. 
| Malgré la chaleur communica- 
tive... malgré l'’appoint de la tan- 
te. les grâces du joli voisin 
malgré la verveine. malgré mé- 
{me la galette, “l'accrochage” était 
encore à faire. | 


1 
| 


Attaques biliaires 
: Maladie de foie 


L'excès de bile est causé par un 
foie surchargé ou paresseux. (C'est 
une maladie commune qui peut être 
rapidement soulagée en stimulant 
l'écoulement de la bile Ainsi la 
masse acecumulée amollie, les 
substances toxiques sont éliminées, 
et le foie et les intestins sont 
soulagés et redeviennent sains 

Les pilules ‘‘Laxa Liver’, de 
Milburn's, stimulent et aetivent le 
foie paresseux, ouvrent .haque voie 
biliaire en permettant un flur 
bile qui nettoie le foie des impuretés 
qui obstruent les canaux. 

Ces pilules sont petites et faciles 
prendre. Elles ne causent pas de 


ques a ne 


est 


à 


naent \. « ace 


| The T. Milburn Co. Ltd. Toronto, Ont. | 


Iles mots éternels... 


{que tout à l'heure, à table... l'un, 
|n'osant pas... l’autre, prête à dres- 
iser toute la haute barrière de! 


|verdâtre qui 
| branches tordues au ras même du| 


|ne trouvant rien à dire. elle, ne 


de |’ 


LA LIBERTE 


Manifestement 
passait pas 

Au dessert, la toujours provi 
fentielle Philomèle apporta des 
figues vertes et des figues rou:| 
ges 

Roger paraissant avoir un fai: 
ble pour lies “vertes”, tante Ce- 
cile profite de nouveau de l'occa- 
sion 

Rolande, tout à l'heure 

seras bien gentille, et tu mont 
ras à M. Roger le bel arbre « 
nous donne ces figues savoureu- 
ses. Il est au bout du jardin, dans 
un petit ermftage de rêve. Vous | 
verrez, Monsieur Roger 

—Qui, tante, répond Rolande 
d'une voix blanche | 

L'abbé observe tout. Philosophe 
averti, il assiste, silencieux, à la! 
bataille invisible qui se livre au-| 
tour de cette table. T1 sent la pres-| 
sion obstinée de la tante qui dési- | 
re. qui veuf ce mariage. et 
qui s'irrite d'avance de l'obstacle | 
toujours possible. Il devine aussi 


le courant ne 


re- 


sut 
jui 


Ila résistance tranquille, et réso- 


lue, de la nièce, qu'aucune atten- | 
tion de Roger Maude ne semble | 
intéresser | 

En effet, pas une seule fois Ro- 
lande n'a eu de ces gestes spon- 
tanés, mutins, si naturels chez 
une jeune fille. Rolande est évi- 
demment au “garde à vous”. Fil- | 
bert aurait pu être là, il n'aurait | 
pas vu un geste, pas entendu un 
mot qui fût de nature à inquiéter | 
son espoir | 

A la fin du repas, la tante re- 
vint à son figuier. lequel, dans sa | 
pensée, devait fournir le prétexte 
d'un irrésistible tête-à-tête 

—Va donc montrer le grand f1- 
guier vert | 
Vous croyez, tante, que ce 
arbre intéressera M. Maude? 
Mais certainement! s'écrie 
le jeune homme | 

Alors, allons-y!. dit Rolande 

Les jeunes gens sortent len- 
tement. 

Et dans l'agonie d'une idéale 
lumière, au milieu de toutes les 
fleurs, de tous les parfums, dans 
une solitude unique, où deux à- 
mes, qui se seraient aimées, au- 
raient coulé l'une dans l'autre. 
où Jes mains auraient dû se cher- | 
cher. les bras s'ouvrir, les lèvres 
se desceller pour laisser passer 
ceux qui a-| 
vouent l'amour... l'amour permis. 
l'amour encouragé... l'amour vou- | 
lu par Dieu dans ce Paradou| 
plus beau, plus exaltant que ja- 
mais, ce fut entre Rolande et Ro- 


vieil 


|ger une gêne plus grande encore 


son refus. 

—Voici l'objet! dit Rolande a- 
vec ironie, en montrant un tronc | 
s'ouvrait en trois 


sol. 

—L'objet.? répète Roger. 

—Oui, l'arbre dont, tout à l'heu- 
re, avec tant d'enthousiasme, par- 
lait ma tante, et qui, en effet, | 
fournit les fameuses figues ver- 
tes... Constatez.…. Il n'est pas beau 
… Mais ses fruits sont délicieux... 

—Ah!.… bien... 

Roger regarde les feuilles d'un 
vert puissant et les figues au 
coeur d'un blanc crémeux. 

—Si vous en désirez quelques- 
unes? ajoute Rolande avec le| 
ton désintéressé d’une petite ven- 
deuse qui reconduit son ache- 
teur en lui disant: “Et avec cela, 
Monsieur..?" 

-Je vous remercie, Mademoi- 
selle, vous êtes tout à fait aima- 
ble. je vais en prendre deux 
pour mon petit déjeuner demain 
matin. Elles me rappelleront ce | 
moment exquis... 

Et comme il en prenait deux| 
au hasard, en se trompant lour- | 
dement, Rolande lui en indiqua 
d'autres qui étaient vraiment mû- 
res... 

Ils revinrent côte à côte, paral- 
les, comme deux étrangers. lui, 


lè 


cherchant même pas. 

Les fleurs pourtant s'offraient | 
aux mains qui auraient voulu les 
cueillir et les faire parler. | 

Mais Rolande refusait leur invi- 
tation, car, cette fois, l'accepter 
aurait été une trahison. 

Les jeunes gens passèrent de- 
vant l'écurie de Pentapon qui se 
précipita à la porte-fenêtre, et se 
mit à braire de toutes ses forces 
pour saluer sa jeune maitresse. 

Et ce fut une tout autre Ro- 
lande. 


| paule, à lui permettre de fourra- 


ET LE PATRIOTE 


mettre sa grosse têle sur son 6 


ger ses cheveux, au risque d'abi-| 
mer la coiffe noirmoutrine 
Mais Pentapon, toujours prati- 
que, avait aussitôt repéré les deux 
figues vertes que Roger Maude 
portait solennellement et avec 
précaution au bout des doigts. 
et il eut, toute honte bue, l'in 
convenance de les solliciter 
—Ah!. tu en veux, mon pauvre 
Pentapon.? C'est vrai. il n'y a 
que toi qui n'aies pas fait un bon 
diner ce soir. Attends un peu! 


Je vais te gâter! 


Dans sa robe blanche, s'envo-! 
lant comme une libellule vers le 
figuier, Rolande court cueillir des 
fruits et revient, les deux mains | 
débordantes de figues. 


milieu, à l'emporter dans une vil- 


|ie terrible, que, ni vous, ni elle, ne 


soupconnez | 
…—Que voulez-vous.? On prend 
sa femme où on la trouve! | 
—Moi, je persiste à croire qu'il! 
est dommage que mon jeune 
homme l'ait trouvée ici 
—Rolande fait la fine bouche 
Est-cile si sûre de rencontrer dans 
l'ile l'équivalent de Roger Mau 
de.? La Fontaine a écrit une bien 
jolie fablesur ce sujet... Il est char- 
mant, ce jeune homme. Hier, 11! 
a tenu le coup avec une bonne! 
grâce ‘inlassable.…. Et Rolande a | 
été agaçante… oûieuse J'avais | 
envie de lui envoyer la tarte à la 
figure! | 
Mais non! N'exagérez pas.…| 
Votre nièce s'est montrée. ré-| 


PAGE ONZE 


Tirez le meilleur 


de votre THÉ... 


SALADA 


vous emméènerai À 
Français, à l'Opéra- 
au Bois de Boulogne. 


Je 
au 


me remplace attend, les yeux |soirées 
fixés sur le calendrier, le jour et | l'Opéra 
l'heure de ma rentrée, pour enfin | Comique 


Voulez-vous que je vous aide, | Servée.. 
Mademoiselle .? | -Glaciale!. 

_—Merci, Monsieur. Vous vous! -—-Si elle ne ressentait rien? 
feriez mordre les doigts... penta- | Elle n'avait aucune comédie à 
pon et moi, sommes de vieux | jouer. 
amis, très habitués l’un à l'autre.| —Ne rien ressentir! C'est ce 

Sur sa main étendue. Rolande | Au je lui reproche! Moi, j'aurais 
donne les figues à Pentapon qui | "SU r+ aresv:s pds être nn 
les déguste, en fermant douce- place! Me savoir recherchée par 

un tel garçon! 


ment les yeux de volupté 
y p | _—Koger Maude, alors, aurait 


C'est bon, Ça. Pentapor..?|, " \ 
Si c'était À, Ldne. lui aus. [été un homine tout à fait heu- 
ré gr j | reux 


: sférait 1 “vertes 

+ pride enlh Parfaitement, Monsieur! 11 
Et quand Pentapon à fini lal,urait été tout à fait heureux, 

Dre Rolande lui prend la let plus encore que vous le sup- 

tête et l'embrasse tendrement sur | Losez… Mais les noisettes tom- 


ies gr mme + j ,, bent toujours à celles qui n'ont 
0 et r " 
Ro na: vA gr ee 2% pas de dents. ou qui, sottement, 
oger regarde la scène: !A JeU- | Lefusent de s’en servir. 


A1 


ne le jolie, celle qu'il rêve de 

“à Pate + A ce moment, Roger Maude 
faire ‘“sienne”, la figure enfin , + 
! ” arrive, en f!anelle blanche, très 
rieuse, prodiguant ses amitiés à robbbé très frais. 1 Vient de 
ce “bourricot”!… Tandis que lui. | "°POS6; MUR TS - 


prendre son bon bain, et il appa- 
rait au mieux sa condition. 
Tante Cécile le considère avec des 
yeux attendris: 
—Le beau garçon! 

Mademoiselle, je suis charmé 
de vous rencontrer, et de vous 
dire l'excellente impression que 


il a eu tout juste ces deux figues 
poisseuses, dont le jus commence 
à lui couler dans la manche 
Sale Pentapon!. pense-t-i], si 
jamais je deviens ton maitre 
comme je l'espère bien—voilà des 
familiarités que je ne tolérerai 


de 


| partir à son tour. Ses billets sont | Je vous montrerai les égouts 

| pris, sa chambre arrêtée. …Les égouts! 

| Les collègues! | Une splendeur! et les cata- 
—Il faut compter avec eux, combes, et la tour Eiffel et tant 

Mademoiselle! de choses que vous ne soupçon- 

| Mais votre oncle est le direc-|nez pas. Vous accumulerez des 

teur de l'agence... [souvenirs pour toute votre vie. 
—Bilen qu'il soit mon oncle, et Et ces souvenirs, chaque année, 

précisément parce qu'il est mon | Vous viendrez les renouveler, car, 

oncle, je dois être plus ponctuel | le courant ayant passé, le pauvre 

que les autres. Roger Maude aura l'honneur, la 


—Décidément, je ne vois plus! | joie, la douceur d'être devenu vo- 
tre gendre, affectueux, respec- 
| 


| Moi, je vois. 
tueux, prévenant 


: —Dites..? t 
—Ce que je ne puis faire, vous, Comment résister à un gai- 


|Mademoiselle, vous le pouvez.) lard pareil! s'écrie la tante 
Je ne suis pas libre. Vous, vous Mais on ne lui résiste pas! 
l'êtes. Le moyen radical de supprimer la 
—Je ne comprends pas très !tentation, c'est d'y succomber, Et 
bien. là, où la tarite-—autoritaire ra 
—Je précise: tout le monde | cède... la nièce, elle aussi, cédera 
vient à Paris qui est le centre uni M. l'abbé avait nssisté à la 
versel.. On y vient de New-York... | conversation sans y prendre part, 
On y vient de Pékin. On doit s'y La tante se tourne vers lui 
rendre bien plus facilement enco Votre avis, à vous, Monsieur 
re de Noirmoutier. Alors, Made- |l'abbé..? Ce voyage est-il indiqué. 


|moiselle, laissez-moi vous inviter 
vous et Mile Rolande, à venir le 
|plus tôt possible à Paris. Nous 
sommes, hélas! trop petitoment 
logés pour vous recevoir. Mais 


est-il raisonnable? 


Personnellement, Mademoi 
selle, je serai heureux de vous re- 
voir à Paris. Je m'inscris pour 


|gitime, qu'avant de faire gravi- 


|gitime. Vous ne trouvez pas? 


|rier à Paris, et avec une de ses pa- 


pas! 
Pentapon, toujours observa- 
iteur, devine, au fond de $ses 


grands veux noirs, la pensée du 
jeune homme, et il lui répond du 
tac au tac, en ‘“asinien”: | 


—hh! je comprends! Tu vou- | 
dirais bien que ce soit sur ton | 
museau à toi! Mais, pâle Pari- 
sien, qui ne sait même pas tirer | 
un seau d'eau. rien à faire! 


CHAPITRE XXII 


Le lendemain, sous prétexte de 
renouveler les fieurs de la chapel- 
le, tante Cécile, nerveuse, excitée 
—+lle n'avait pas dormi de la| 
nuit,—vint au Vieux-Crabe à une | 
heure où elle était presque certai- | 
ne de rencontrer M. l'abbé. 


Elle le trouva, en effet. Il soi-| 
gnait avec une maternelle solli- | 
citude le petit blessé de l'autre 
jour, et renouvelait son panse- 
ment. 

_—Voyez, Mademoiselle, la plaie | 
suppure encore un peu..? 

T'ante Cécile regarde avec soin: 

—Oui, mais elle a bon aspect. 
Allons, mon petit, tu vas t'en tirer 
tout de même, et tu resteras beau | 
garçon! 

L'enfant voulut sourire, mais 
c'était précisément l'exercice qui | 
lui était le plus interdit. 

— Je n'ai pas eu de suc-| 
cès, hier, avec cette allusion-là!…| 
continue la tante. Et vous, Mon- 
sieur l'abbé, votre impression sur 
le diner..? 

—Ii était excellent!… 

—Ce n'est pas cela que je vous! 
demande! Vous le savez bien | 

—Alors… vraiment. je ne crois 
pas que nous ayons fait beau- 
coup de chemin vers le mariage. 

—C'est mon opinion aussi 
Derrière sa figure de petite filie, 
elle en a une volonté, ma Rolan- 
de!.…. 

—Il ne faut pas l'en blâämer, 
Mademoiselle. 

—Avouez qu'elle aurait pu arbo- | 
rer une autre tête.? C'est tout 
juste si elle a été polie. 

—Par contre, il parait qu'avec 
Pentapon elle fut délicieuse... 

_—— Ah..? J'ignorais ce dernier | 
raffinement. 

—Taquinerie plutôt. Il est lé- 


| 
| 


ter sa vie entière autour d'un 
homme, votre nièce ne s'emballe | 
pas à la légère. Somme toute. 
réfléchissez un peu.? c'est très 
grave ce que demande Roger. 
—Très grave! Il demande à se 
marier, ce garçon, c'est assez lé- 


—QOui, mais, au lieu de se ma-| 


j'ai emportée de la soirée d'hier. 

Que me racontez-vous? Vous 
êtes parti content? Il est vrai, ce 
mensonge-là..? 

—Pas content. enchanté! J'ai 
dégusté, ce matin, les figues ver- 
tes que Mlle Rolande a bien vou- 
lu m'offrir. Elles n'avaient rien 
perdu pour attendre. 
taient tout simplement exquises.…. 

_—Comment.? Ma nièce vous 
a offert des figues..? 

—Mais oui... des figues délicieu- 


ses, choisies par elle et cueillies | 
| de sa klanche main. Seulement 


je vieñs peut-être de trahir un 
secret..? 

Roger interroge des yeux, un 
peu gêné... 

—Trahissez, jeune homme. 
Trahissez!. Si vous saviez com- 
me vous me faites plaisir! Ro- 
lande ne m'avait pas dit cela. 

—Vous ne voudriez tout de mê- 
me pas que nous vous disions 
tout... 

—Tiens!. tiens! Ces jeunes 
gens! En voilà du nouveau! Il 
nous roulent peut-être tous les 
deux, Monsieur l'abbé, vous et 
moi dans la farine? On croit être 
en présence de deux banquises, et 
on s'aperçoit, avec stupéfaction, 
qu'on se trouve à l'Equateur. 


—Oh.… l'Equateur! proteste 
l'abbé. 

—Je parle en fille de marin. 
|Mais, vraiment, hier, Rolande 


|m'avait paru lointaine, si loin- 


taine! 
Roger Maude avec une aimable 
ironie: 
—Non, 
lointaine... 
La tante n'est pas encore re- 
mise de sa surprise: 
—Constatez, Monsieur l'abbé..? 
Ni vous, ni moi, ne sommes plus 


Mademoiselle, pas si 


|à la page..? Avec ces jeunes filles 
modernes, on ne sait plus. je! 
| suis déroutée.. 


Seulement, observe l'abbé, je 
temps passe. passe! 

—3'il passe! soupire Roger, il 
s'enfuit. il se précipite. On 
voudrait s'accrocher aux aiguilles 
de l'horloge, et les empêcher d'a- 
vancer. C'est navrant d'avoir a- 
morcé le plus beau rêve de sa 
vie, et de s'en aller juste au mo- 
ment où poussent les premiè- 


res fleurs de sa réalisation. 


—Alors, s'écrie tante Cécile, 
restez! Laissez partir la colonie, 
et donnez-nous quelques jours. 
quelques semaines de plus. 
Quand on joue toute sa vie, la 


| chose en vaut la peine!. 


Roger Maude secoue la tête: 
—Mademoiselle, vous ne con- 
naissez pas la situation. A Pa- 


Elle eut un particulier plaisir à |reilles, il cherche à déraciner ici | ris, les vacances sont fixées ma- 


caresser l'animal. à 


| CHARS D'ASSAUT CHURCHILL 


lui laisser | une jeune fille, à l'enlever de son | thématiquement... Le collègue qui 


C + l'in e 


Canon Ge Six à Ur 


britanni 


" du ] 
rapide, tis sont si solidement blindés qu'ils peuvent servir de 


niques dernier modele ont été 


bapt C hill”, Armés d’un 


Casemate, 


& 


Elles é-| 


vous prendriez vos repas 
nous; vous feriez connaissance 
avec ma mère et mes deux soeurs 
très aimables. Et après avoir vu 


banlioue de forêts. Versailles. 
Fontainebleau... la vie de la capi- 
tale quand toutes les familles 
sont rentrées, Mile Rolande é- 
prouverait peut-être un certain 
regret de quitter ce rêve, pour re- 
venir dans la morne réalité de 
l'île, que vous m'avez décrite un 
certain jour, et dont je me sou- 
viens très bien. 

Tante Cécile réfléchit: 

—Ici, tout aurait dû ‘s'accro- 
cher”, Mais, je vous répète. je 
n'ai pas emporté, de la soirée 
d'hier, la bonne impression qui 
a été la vôtre... 

—C'est que, Mademoiselle, vous 
voulez aller trop vite. Vous êtes 
une autoritaire, dans le fond. 
Le savez-vous? 

—Moi. je suis autoritaire? 
Moi, un agneau bêlant!.. moi, qui 
passe ma vie à faire ce que tout 
le monde veut! 

Mais Roger Maude maintient 
doucement son affirmation: 

—Oui, très autoritaire. Et mé- 
me, comme future belle-maman, 
|je ne suis pas sans quelque ap- 
| préhension. 

—Vüoià énéovré du nouveau. 
{Mais vous êtes épouvantable! 

—Que voulez-vous! on ne se 
connait jamais complètement... 
Le mieux est l'ennemi du bien; 
et, hier soir, vous me mangiez sur 
la main, comme on dit en cavale- 
rie. Je souffrais pour votre niè- 


solument la faire courir. Vous la 
poussiez.. tenez. comme vous 
poussiez Pentapon l'autre jour. 
—Mais Pentapon marchait! 
galopait!.. 
—Et votre nièce ne marchait 


la même manière. Songez qu'il 
faut un an à un grain de blé 
| pour mûrir.… 11 faut peut-être au 
moins six mois à la belle fleur 
d'amour que je rêve de cueillir 
dans votre jardin... six mois pour 
s’habituer à moi. à l’idée de vi- 
vre à Paris. six mois pour se dé- 
cider à quitter sa tante exquise et 
| chérie. 
—Vil flatteur!. 
—Pas flatteur du tout. Mais je 
| suis un doux obstiné.. Quand j'ai 
| une idée dans la tête. et surtout 
{quand je l'ai dans le coeur, je l'ai 
|bien!.. Vous verrez. Et puis, je 
{sais qu'en vous j'ai une ardente 
[alliée Est-ce vrai? 
| —Je ferai tout ce que je pourrai 
Mais vous le constatez vous- 


même: je ne puis presque rien.| 


—Pour le moment, je vous de- 
|mande seulement d'inscrire sur 
votre programme cette toute pe- 
tite délicieuse chose qu'on appel- 
le: une fugue à Paris, 

— Une petite chose! 

Pour un gamin de Mcntmar- 
tre, cela n'existe pas. Je connais 
ici des baigneurs qui vont à Paris 
et en reviennent une fois chaque 
semaine... 

— Il n'y a pas de comparaison! 
Ma nièce est au courant des au- 
tos, mais je crois bien qu'elle n'a 
jamais vu une locomotive. 


Ici, Roger se trémousse joyeu- | 


sement sur sa chaise: 

Elle n'a jamais vu de locomo- 
tive..! Je lui en montrerai!. Nous 
habitons à quelques minutes de 
la gare du Nord. Je lui en ser- 
virai tant qu'elle voudra. et du 
dernier modèle! 
mon retour, je vous retiens des 
chambres dans un gentil petit 
hôtel familial, tout près de chez 
nous. un amour d'hôtel!. où 


vous ne ferez que coucher. Pour | 


tout le reste, vous me permettrez 
de vous l'offrir. A Paris, je suis 
sur mon terrain. Ma mère et 
l'une de mes soeurs vous promé- 
ineront toutes les deux... Moi 
me réserve le dimanche et 


chez | 


Paris, son charme d'automne, sa | 


ce du train où vous vouliez ab-| 


pas! C'est qu'elle n'obéit pas de | 


Je conclus: Dès! 


vous faire visiter les plus belles 
églises, en commençant par No- 
tre-Dame et Saint-Jean de Mont 
martre, Quant au but précis que 
poursuit Roger, votre nièce et 
|vous, avez, seules, qualité pour dé- 
cider.… Il faudra bien que vous 
arriviez à prendre vos responsa- 
bilités. 

Sérions les questions, reprend 
Roger Maude. Je répète: Un voy- 
age à Paris, c'est une chose qui 
|est dans le programme de tout le 

monde. Personne ici ne sera 
étonné que vous désiriez connai- 
tre Paris. Cela fait presque par- 
tie de l'instruction obligatoire. Je 
ne vous demande quefcela pour le 
|moment.… Avouez que ce n'est pas 
| beaucoup, et que la pénitence est 
douce..? Allons, dites un bon ‘‘oui” 
à votre futur petit gendre chéri. 
qui vous aimera bien, allez, et qui, 
|à Paris, se mettra en quatre pour 
faire, de ces jours, d'inoubliables 
jours. C'est entendu..? On peut 
|compter sur vous..? 

| Et Roger regarde belle-ma- 
iman avec des yeux.! auxquels 
tante Cécile ne songe plus à ré- 
| sister: 

—Eh bien. oui/.… 
—Ah! merci! 


(A suivre) 


Souffrez -Vous 


DE: Manque d’'Appétit, Maux 

de Tête, Nervosité, Dérange- 

ments d'Estomac, Gaz et Gon- 

flements, Perte de Sommeil, 

ndigestion, Mauvaise Haleine 
Causés par la 


Constipation Fonctionnelle? 


Ne retardez pas! Soyez 
prudent! Prenez le Novo- 
ro qui a fait ses preuves, 
Plus qu'un laxatif — une 
médecine t0- 
nique stoma- 
chique — prépa- 
rée avec 18 ra- 
cines et plantes 
médicinales, 
Fait fonctionner 
lès intestins pa- 
resseux. Lesaide 
a évacuer les 
matières qui obstruent — expulse les 
gaz de constipation et les gonflements 
—et procure à l'estomac cette agréable 
sensation de chaleur et de confort, 
Prenez-le tel qu'indiqué sur l'étiquette, 


Objenez le Novare dans votre volsinage 
ou envoyez pour notre Offre Spéciale 
| “Pour Faire Connaissance" et recevez— 


| GRAT Une Valeur de 60c en 


1 
| 
{ 
| 
| 


Bouteilles d'Essai de 
LINIMENT OLÉOLO DU DR. PIERRE — 


| — antiseptique — procure un soulage- 
| ment aux douleurs rhumatismales et 
maux de dos musculaires, 
muscles raidis et endoloris, entorses et 
foulures. 


MAGOLO DU DR, PIERRE — slcalin 
soulage certains dérangements aigus de 
teis que indigestion et 


névralgiquee, 


nigreurs 


| 
| 
| 
l'estomac 
| 
| 


i Postez ce coupon “Offre | 
Spéciale” Maintenant | 


| | CO) Inclus vous trouverez #1.00, En. 
| voyez-moi en port payé une bou 
teille de 11 onces de Novoro et 
ratis, une bouteille d'essai de 
niment et une de Magolo (une 
valeur de 696 


O1 CO.D. (frais ndditionnels), 


| 
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| .. 
| 
Adresse 


| 


Bureau Portal.,,,,,:,,,:::., 
DR. PETER FAHANEY & SONS CO, 
Dept. C452-84 


2501 Washington Blrd,, Chieage, HN. 
256 Stanley 81, Wimniseg, Man, Can. 


Autour de la Ferme 


Soin des moutons pendant Pour augmenter 
la saison de reproduction la population 


1,750,000 porcs 
de plus en 1943 


| Parmi tous les animaux à vian- 
| de c'est sur les pores que l'on 
| compte pour la plus forte aug- 
|mentation de production en 1943. 
Le but national a été posé À la 
Conférence fédérale-provinciale 
tenue à Ottawa du 7 au 9 décem- 
bre; le chiffre proposé est de 8 
millions de têtes, soit une aug- 


Les Ilets de Bois ou St-Daniel 
| 


| (suite) demander lorsqu'on fit des dé- 


: marches ur franciser le nom 
Ici, ii serait peut-être à point de | 4, Mayence, Pourquoi ne pas re- 
donner quelques lignes du pre-| demander ce nom “lets de Bois 
mier document, concernant Ce ou Iles de Bois.” La Société His- 


| 
district, écrit par Alexander Hen- | {rique devrait tenter de nouvel- 
ry le jeune, en 1802. C'est une | 


| : |les démarches à ce sujet. 
\raduction de l'anglais: | Les Ilets de Bois furent desser- 
27 août 1802—Je fais une pro-|vis avant 1800, par un M. St- 


V'inninee, | 


Les furoncles douloureux, remplis de 


| pus, causent bien des souffrances. 


Bi vous souffrez de furoneles vous savez eom- 
[bien ils font souffrir, 
| Ces furoncles sont un sigre extérieur de l'im 
pureté du sang. Au moment même où vous vous 
êtes libéré de un, voici nombre d'autres qui le 
remplacent et prelongent votre souffrance. Tous 
les eataplasmes que vous pouvez y appliquer ne peuvent empêcher que 
d'auvres se forment. 


| Afin de guérir ce mal, vous devez em votre sang. Pourquoi ne 
| pas employer le vieux remède sûr, Burdock Blood Bitters, et lui donner 
lune ehance de montrer son efficneité pour les vaincre? Des milliers de 
personnes l'ont employé pour ee genre de mal, depuis 60 aus. Pourquoi 


ne l'emploieriez-vous pas aussif 


The T. Milburn Co. Limited. Toronto, Ont 


| e 

Sur les fermes bien pourvues de nourriture et de refuges pour | bovine 
l'agnelage précoce, la luite, c'est-à-dire l'accouplement des animaux 
reproducteurs, peut se faire beaucoup plus tôt que sur les ranches | 


menade le long de la rivière aux! Pierre, missionnaire à la Baie St-| 
Gratias. . . Cette petite rivière} Paul, car vers ce temps il vint! 
prend sa source dans la Colline | avec une vingtaine de bücherons | 


mentation de un million et trois- | 


F uarts ou 28 pour cent de plus! 
| L'énorme provision de grains | 1 <” F 


ou les grands herbages où les abris sont rares et où il n'y a pas 
d'autre nourriture que l'herbe, Quelle que soit l'époque à laquelle 


|qu'en 1942. Ce grand nombre de 
let de fourrages au Canada ré- | pores est nécessaire parce que le 


l'accouplement se fait, cependant, X— 


les résultats recherchés sont les 
mêmes, sur la ferme ou sur le 
ranche. L'éleveur désire avoir un 
bon pourcentage d'agneaux;, il 
veut que toutes les brebis mettent 
bas à peu prés dans le même 
temps pour que tous les agneaux 
soient d'âge uniforme 

Le bon conditionnement des 
troupeaux de brebis permet d'ob- 
tenir plus d'agneaux et raccour- | 
cit également la saison de repro- 
duction. Par conditionnement on 
entend que la brebis reçoit un 
surcroit d'aliments pendant les 
trois semaines qui précèdent le 
moment où elle doit etre jIut- 
tée. Sur le ranche on peut le faire 
en mettant les brebls sur des 
champs qui n'ont pas été brou 
tés pendant l'été. S'il n'existe 
pas d'étendue de ce genre on 
pourra donner une petite quanti- 
té de grain 

Il est nécessaire également que 
le bélier soit en état vigoureux 
au moment de l'accouplement 
S'il est plutôt maigre, on com- 
mencera à jui donner du grain 
quatre semaines avant la lutte 
Une portion de 1 à 2 livres d'avoi- 
ne par jour aura un très bon 
effet. Ce grain sera donné pen 
dant toute la saison de la lutte 
pour maintenir la fécondité du 
bélier au plus haut point, Le 
seul cas où l'on pourrait se dis- 
penser de donner du grain, c'est 
quand le pâturage est très nour- 
rissant,. 

Il y a plusieurs moyens de se 
servir des béliers. On peut les 
mettre avec les brebis le jour et 
les en séparer le soir pour leur 
donner leur grain; on peut aussi 
les laisser avec les brebis toute 


la nuit et les en séparer pendant | 


la journée. Un autre moyen est 
de laisser une moitié des béliers 
avec les brebis jour et nuit et de 
ls remolacer par le reste des bé- 
liers frais tous les cinq ou six 


ranches pas plus, du reste, que 
sur la ferme, si le nombre de 
brebis qui doivent être juttées 
par un bélier adulte dépasse 40 
ou si l'on se sert d'un jeune bé- 
lier, 

On peut vérilier la fécondité du 
bélier en enduisant sa poitrine 
avec de la teinture d'ocre. De 
cette façon chaque brebis luttée 
sera marquée. On changera la 


{couleur de l'ocre tous les 17 jours 


et l'on pourra ainsi déterminer 
le nombre de brebis qui ne sont 
pas fécondées au premier service 
Si ce nombre est considérable 
le bélier doit être considéré com- 
me suspect et il devrait être 
remplacé. 

Dans les conditions des ranches 
3 béliers sont nécessaires pour 
100 brebis, por avoir une bonne 
production d'agneaux. Pour les 
troupeaux des fermes, un bélier 
adulte suffit pour 40 ou 50 bre- 
bis. On peut se servir d'agneaux 
mâles bien développés, mais il 
ne faut pas leur permettre de 
lutter plus de 10 à 20 brebis pen- 
dant la première année. 


NOTES AGRICOLES 


Le grain intesté que l'on remue 
ou que l'on retourne se 


retardée de ce fait. Si l'on fait 

ce retournement du grain par un 

temps froid un grand nombre 

d'insectes sont tués. 
. L£ . 

Les pommes de terre de semen- 
ce conservées à la chaleur et qui 
ont germé n°‘produisent pas des 
plants aussi vigoureux que celles 
qui sont restées dormantes. 

LL LZ L. 

L'examen post-mortem d'un 
animal qui est mort d'une cause 
inconnue ne devrait être confié 
qu'à un inspecteur vétérinaire. 
Un grand nombre de maladies se 


isultant des rendements excep- 
|tionnels obtenus en 1942 aidera 
me proposé de production ani- 
male, En ce qui concerne les 
boeufs le chiffre convenu à la 
Conférence agricole fédérale- 
provinciale est d'environ 1,220,000 
têtes; ceci comprend les boeufs 
sur pied pour l'exportation. Ce 
chiffre représente une augmenta- 
| tion de 9 pour cent sur la pro- 
|duction évaluée de 1942. On pré- 
voit que la Saskatchewan pro- 
duira 14 pour cent de boeufs de 
plus en 1943 qu'en 1942; c'est là 
l'augmentation la plus forte pour 
toutes les provinces. La plus pe- 
tite sera dans la province de Qué- 


beaucoup à réaliser le program- | 


| Ministère anglais des Vivres de- 
|toujours plus considérables de 
|viande de porc et c'est aussi 
! 
| viande augmente rapidement 
pour le ravitaillement de la popu- 
lation civile et militaire au Ca- 
nada. 


Nous avons tous les aliments 
nécessaires au Canada pour at- 
teindre ce but. La seule difficulté 
est de trouver la main-d'oeuvre 
et les matériaux nécessaires pour 
la construction des porcheries 
et des abris. Les porcs consti- 
tuent l'un des meilleurs intermé- 
diaires pour utiliser la grosse ré- 


mande des approvisionnements | 


parce que la demande de cette; 


du Poil (Hair Hills) où elle s'ap-|à la Rivière aux Ormes faire 
| pelle d'abord “Rivière aux Ilettes 
ide Bois” et où elle a plusieurs 
affluents. Après avoir quitté les 
collines, elle continue dans la 
\plaine suivant un cours tortu- 
eux, sur une distance d'environ 
vingt lieues. Ses rives sont inéga- 
lement boisées. Le bois cesse en-|chargé de provisions pour ses 
fin et l'eau se répand sur la prai- | ouailles et à son arrivée il en fai- 
(rie formant un grand marais quiisait la distribution, puis allait 
la au delà de 20 lieues de circon-|manger la galette traditionnel- 
férence. La riviére se divise en-|le éhez la mère Paul. En entrant 
|suite en deux cours qui se rejoi-| dans la maison il lui criait: “As- 
|gnent au bout de 25 milles. tu de la galette, la mère?” Puis 
5 mai 1803-J'envoie Cadotte | après avoir refait ses forces, il se 
avec un autre homme à la rivière! mettait à faire le catéchisme 
aux Ilets de bois, avec une de nos|aux enfants de la Mission. 
nouvelles charrettes. Cette inven-| “En 1885, Mgr Taché se rendant 
tion nous vaut quatre chevaux, | aux Ilets de Bois, que dessert de- 


Curé de St-Francois-Xavier, le 
bon M. Kavanagh, comme l'ap- 
pelaient les métis du temps. Il 
ne venait aux Ilets de Bois que 


chantier et couper le bois pour | 
une église qu'il voulait bâtir à! 
la Baie St-Paul. Ensuite ce fut le! 


refroi- | 
dit et l'activité des insectes est | 


colte de grains de 1942. 


Tous les estimés présentés par 
les représentants provinciaux à 


bec où elle ne dépassera pas 25} 
pour cent. Dans les autres pro- | 
tvinces les augmentations ART | 

| 


sentent un chiffre intermédiai- la Conférence en ce qui concerne 
re entre ces deux chifires. {l'objectif de chaque province, dé- 

Le poids plus considérable des|passaient ceux de 1942, à l'ex- 
animaux vendus augmentera la!ception de ceux du Nouveau- 
production de viande pour sub- | Brunswick, qui sont restés les 
venir aux besoins exceptionnels mêmes. En Saskatchewan on 
du Canada et des Nations unies | compte que l'augmentation sera 
On croit qu'en moyenne le ren-|de 170 pour cent sur la produc- 
|dement de viande par boeuf en|tion de 1942; c'est l'augmentation 
1943 sera de 10 livres de pius|la plus forte que l'en pré- 


qu'en 1942. Ce changement offri-|voit pour l'une ou l'autre des] 


ra des avantages aussi bien pour provinces. Cette augmentation 
les consomateurs que pour les|varie de 19 à 33 pour cent pour 
producteurs. iles autres provinces. 


Comment purifier l'huile usagee 
pour les machines de ferme 


11 se perd tous les ans au Canada des milliers de gallons d'huile 
à graisser, On a généralement l'habitude de vider l'huile des mo- 
teurs d'automobile et de camion tous les 500 à 1,000 milles et de 
la remplacer par de l'huile propre. On dit que la vieille huile est 
sale ou qu'elle est épuisée. 

Et cependant, l'huile ne s'use|de bons résultats. L'appareil em- 
jamais, quoiqu'elle puisse tem-|ployé se compose de deux petits 
porairement être inutilisable à|barils pour conserver l'huile, un 
cause de la contamination et de grand baril sert de nettoyeur, 


| puisqu'il faudrait quatre chevaux |puis de longues années le véné- 


pour transporter à dos ce qu'un|rable M. Kavanagh, curé de St- 
seul cheval peut traîner sur l'une | François-Xavier, parle aux mé- 


de ces charrettes. 


tis de cette région le langage de 


Nous avons ici l'origine de lalla modération et de la paix et 
fameuse charrette de la Rivière|y confirme 49 personnes.” (Rég. 
Rouge et aussi son inventeur tout | des Arch., Arch. de St-Boniface) 


probablement dans la personne 
ide Cadotte Augustin), à moins 


En octobre 1878, Mgr Taché 
charge le Père Gladu, venu avec 


que ce ne soit Dufort, un autre | lui du Bas-Canada, de desservir 
compagnon de Henry. Et c'est|les nouveaux colons de St-Léon 


pour aller aux Ilets de Bois qu'on | dans la Montagne de Pembina., 


a étrenné l'invention. 

25 mai 1803--J'ai campé à la 
Rivière aux Ilets de Bois; il y a 
de l'eau jusqu'au ventre des che- 
vaux. Quiniss a commercé quei- 
ques peaux. 
| 27 mai 1803-—- En marche de 
bonne heure: l'eau est très haute 
et nous marchons dans la boue à 
mi-jambe; des bois de travers 
nous font trébucher et nous en- 
| voient tête-bêche. Notre guide tue 
un jeune orignal. 

30 mai 1803-—Arrivons enfin à 
la rivière aux Ilets de Bois et 
restons avec les Indiens toute la 
nuit... 
| 31 mai 1803--Jamais je n'ai vu 
itant de maringouins qu'aujour- 
Id'hui. Le temps était calme 

(mort), et il y avait trop d'eau 
{sur la plaine pour les chevaux. 


jours. Quoi qu'il en soit, il n'est! 


p*s bon de laisser les bé- 
lies dans le troupeau continuel- 
lement pendant toute la saison 
de lutte, dans les conditions des 


Rapport de 


|cadavre d'un animal peut être 


la Caisse Populaire 


communiquent à l'homme et le! 


très dangereux pour une per- 
sonne inexpérimentée qui fait 
l'examen. 


SAINT-FRANCOIS-XAVIER | 


(9 mois) | 


Le 8 janvier, Ja Caisse Popu-|8 à 50 dollars; le chiffre total de 


laie tenait son assemblée géné- 
rale, à laquelle 35 personnes as-| 
gistaient, Le gérant, M. Charles-| 
A. Préfontaine, nous a dit que] 
malgré le faibie capital qui fut| 
déposé à la caisse en 1942, la So-| 
ciété a fait du progrès; elle a] 
surtout rendu service à plusieurs 
membres. 


| comités 


Nous avons ouvert la caisse a-| 
vec $520.00: actuellement nous | 
avons un capital de $1,656.88, Du- | 
rant l'année il nous a été possi-| 


ble de faire 47 prêts variant de| janvier. 


ACTIF 


xplus propise. 


nos prêts s'élève à $1,891.00. La 
limite imposée aux prêts l'année 
dernière était de $50.00, La So- 
ciété compte 84 membres adultes 
et 42 enfants. La Caisse a mani- 
pulé $2,950.62 durant ses neuf| 
mois d'existence; des $1,891.00 
prêtées, $1,209.55 ont été remises 

Les membres des différents 
sortant de charge ont 
tous été réélus à l'unanimité. Un 
voeu a été émis, à savoir que 
l'assemblée annuelle devrait a-| 
voir lieu en juillet au lieu del! 
Le temps serait alors 


la perte de couleur. Si l’on sup | 
prime complètement cette conta- 


| mination, l'huile est encore %on- 


ne, dit M. C. Smith, de la Station 
expérimentale fédérale de Swift 


| Current, qui a fait une étude spé- 
|ciale des machines de ferme. 


tandis que l’on met l'huile dans Nous suffoquions et nous souffri- 
l'autre baril pour qu'elle se dé-Imes d'une manière intolérable. 
pose. Lorsqu'on a rassemblé ain-| Des buffles en abondance. Nous 
si 18 gallons d'huile, on la met avons cueilli une quantité d'oeufs 
dans le baril nettoyeur et on la!de toutes sortes. 


mélange avec 18 gallons d'eeu| Mis le camp à la Rivière aux 


Toute huile en service constant 
44 price la longue fé mécanisme intérieur qui peut 
tisules de carbone provenant Ges | ae ‘enlevé. 11 se compose d'un 
ae du, undre et, de, Pete | gros entonnoir soudé à un tuyau 

ar s sièr. » À 
venant des coussinets et des pa- A Ve. “ei dem Age 
rois du crlinére contre-bras galvanisés soudés au 
te espere # } tuyau. 

Une suggestion 4 | baril et on la chauffe presque 
Un moyen de clarifier l'huile a! jusqu'au point d'ébullition. On 


été employé dernièrement sur la| verse ensuite l'huile dans l'en-| 


Station expérimentale 
de Swift Current et il a donné | jusqu'à l'extrémité 

5 Elle se répand autour du contre- 
bras du bas et remonte par les 


Surveillez bien 


percés dans chaque plaque, Ces 
trous sont éparpillés dans chaque 


mélange parfaitement avec l'eau. 


, L LI 
l'alimentation 
LI 
de la trule On tient le mélange chaud pen- 
ant 24 heures puis on le laisse 


La découverte que le manque |’efroidir et se déposer pendant 


| de protéine animale est la cause | 24 heures. Après ce temps l'huile 


d'une forte proportion des pertes | Se trouve sur le dessus de l'eau 
chez les jeunes porcs a beau- | ©t peut être enlevée par le robi- 
coup aidé à résoudre le problème | "et qui se trouve au centre du 
que présentent les maladies de! Paril juste au-dessus du niveau 
ces animaux, dit la Division de|de l'eau. 

la pathologie vétérinaire dans le! Pour plus amples détails sur la 
dernier rapport annuel du Minis- | Construction de cet appareil net- 
tre fédéral de l'Agriculture, Ces | toyeur écrire à la Station expéri- 
constatations ont été confirmées | mentale fédérale de Swift Cur- 
par l'amélioration qui s'est pro- | rent, Sask. 

duite dans les troupeaux dont les | 
propriétaires avaient adopté les 
conseils qui leur avaient été don- 
nés. 


Les lapins, les abeilles et les 
volailles exigent une quantité 


employé comme nettoyeur a un! 


On verse l'eau dans le! 


fédérale | tonnoir où elle descend le tuyau! 


inférieure. | r ps | 
|pays ne voulait voyager qu'avec 


trous de trois seizièmes de pouce | 


plaque de façon que l'huile se | 


chaude à laquelle on ajoute 7 on- |Gratias, sans bois... 


ces de soude caustique. Le baril! Nous pouvons juger de la dif- 


{ficulté de voyager dans ces pa- 
rages; pas de chemin et de l’eau 
presque partout. Même en 1898 
lorsque le Père Joseph desservait 
la Mission de St-Daniel, alors ré- 
sidant à St-Claude, les voyages 
n'étaient pas sans grandes diffi- 
cultés; heureusement qu'il possé- 
dait de bons coursiers à ce qu'il 
|parait, et Monseigneur Langevin, 
lors de ses visites dans ce coin du 


les chevaux du Père Joseph. 
Une autre caractéristique des 


qui est sablonneux quoique très 
fertile, ce qui le rend éminem- 
ment très propre à la culture 
mixte. Les anciennes prairies na- 
turelles et les Ilets de Bois ont 
été labourées en partie, mais le 
foin et les bouquets de bois res- 
tent encore le trait général de 
toute la région. 

Les troupeaux de bêtes à cor- 
nes et de moutons y prospèrent 
partout, et on y fait de bonnes 
récoltes de grains-quand le ter- 
rain est bien préparé. 

St-Claude a déjà son nom; St- 
Daniel, qui autrefois portaitlenom 
d'Ilets de Bois, est maintenant 
connu sous le nom du patron de 
son premier missionnaire, M. Ka- 


au centre du district est le vrai 


Ilets de 3ois est la nature du sol! 


Prêts en mains $ 661.45 
Argent en DANQUE cnrs 965.99 
ne de ARRROTAR MR AN e OST PRE VO $27.88 
Moins réserve 2.26 
25.62 
$1,673.06 
PASSIF 
Capital actions $1,596.88 
Bonis à payer 39.63 
Taxes d'entrée 31.25 
SR SOU SPAS UN RENE su 5.30 
$1,673.06 
PROFITS ET PERTES 
Intérêts, bénéfices $52.94 
Tor MONS"... internes 31.25 


Bonis payés $40.63 
Papeterie, livres, timbres 475 
Taxes d'entrée $31.25 
Réserve sur profit 5.30 
Réserve sur mobilier 2.26 
— 38.81 
$84.19 $84.19 
Un boni de 48% ou 2 sous par part a été payé à tous les mem- 


bres. 


P.-E. HALDE, sec.-trés. 


Si VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE, COURSATURES, 
NERVOSITÉ, ÉPUISEMENT, 
FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPÉTIT, 


PRENEZ LES 


PILULES MORO 


Liéé eLoums. MONTRÉAL 


Entre la naissance et presque 
jusqu'au moment du sevrage, dit | 


d'eau proportionnellement aussi|héritier de cet ancien et joli 
forte que les vaches et les autres nom, d'Iles de Bois. C'est regret- 


[l 


| 


Ce père se rendra à St-Léon par 
les Ilets de Bois, où résident les 
métis. 

Pius tard, ie crois, vers les 1890, 
M. Francois Perquis, originaire 
de France et très digne prêtre, 


regardé comme premier curé de| 


Fannystelle, devait en même 
temps veiller sur les intérêts spi- 


rituels des Ilets de bois, désignés | 


alors sous le nom de St-Daniel. 


Donc, en terminant ces quel- 
ques notes sur les commence- 
ments de St-Daniel ou les Ilets 
de bois, nous pouvons établir que 
les missionnaires dans cette mis- 
sion furent les suivants: M. St- 
Pierre, le P. Gladu, M. Kavanagh. 
M. Perquis, M. Joseph Radaz, 
M. Gimbert, M. Hella et M. Pier- 
quin. Les quatre derniers eurent 
le titre de Curés. 


‘La Fiancée 
du Commando” 


Les auditeurs qui ont suivi le 
nouveau roman de Radio-Canada, 
“La Fiancée du Commando” se 
sont souvenus de la chanson de 
Botrel, “Les loups bretons”, par 
l'attitude de courage, de tenacité, 
de fierté, par l'esprit de foi des 
personnages évoqués. Ils ont re- 
trouvé dans ce jeune et brave 
officier de l'expédition de Dieppe, 
Pierre Cadoret, le parent des Du 
Guesclin, des ‘“Terreneuvas”, des 


rudes gars chantés par Loti, par 


Le Braz, par Botrel. 


“Les loups bretons. grinçaient | 


des dents”, c'est le commandant 
Malo dont le rôle est confié à 


Pierre Durand, lui-même du pays | 


celtique, un combattant de la pre- 
mière grande guerre. La compo- 
sition du personnage, a-t-on écrit 
à Radio-Canada, laisse deviner 
ses ascendances raciques. Il est 
du pays de Nantes. Il habite le 
Canada depuis nombre d'années. 
Ii fut du Théâtre National à 
Montréal et de plusieurs autres 
sociétés dramatiques. 

Les autres interprètes de ce 
radio-roman sont Gisèle Schmidt, 
la douce et vaillante Josseline, 
Jeanne Maubourg, cette bonne 
Annick,—Ma Doué! à l'accent si 
chaleureusement “pays” ,' Albert 
Cloutier, l'officier cañadien. 

Le directeur est Jacques Des 


vanagh. Haywood, qui se trouve | Baillets qui est revenu récem- 


ment de Londres où il a fait par- 
tie de l'équipage de Radio-Cana- 
da à titre d'annonceur et de “réa- 


animaux de la ferme. 
le rapport, un grand nombre de | 


jeunes porcs meurent. Il n'y a 
presque jamais de preuve d’une | 
[infection spécifique et il y a peu 
de doute que l'on finira par dé- 
montrer qu’un grand nombre de 
ces cas sont dus à une insuffisan- 
ice de la nourriture de la truie, 
|peut-être pendant la période de 
la gestation, C’est un problème 
difficile à résoudre quand on n'a 
|pas l'occasion d'étudier cet état 
| dans des conditibns expérimen- 
|tales. Il ne semble pas avoir des 
rapports avec l'anémie, quoique 
l'anémie soit assez souvent ren- 
contrée, malgré les recomman- 
dations que l'on donne au sujet 
| de l'emploi du fer. Au point de 
|vue pratique, la Division recom- 
|mande d'améliorer la nourriture 
ide la truie en y faisant entrer 
{toutes les substances alimentai- 
Ires nécessaires, même avant 
qu'elle soit saillie. 

| Une autre année de recherches 
confirme l'opinion que la plu- 
part des désordres constatés chez 
Îles porcs dans les provinces de 
| l'Ouest sont dus à une alimen- 
|tation défectueuse ou à un man- 
|que de soin. Il y a sans doute des 
linfections spécifiques comme 
| l'influenza et le rouget, mais on 
| croit que ce ne sont là que des in- 
|fections secondaires par compa- 
| raison aux pertss causées par le! 


SOLDATS HINDOUS 


manque de protéine et de vita- l'Armée britannique au Moyen-Orient. 


|mines. 


|table que l’on ait oublié de le lisateur”. 


Comme on peut le voir par cette photo, les gradués de cette 


| école sont prêts à affronter tous les obstacles. 


Maison Saint-Joseph d'Otterburne 


Nécessité des Orphelinats 


Si jamais il fallait prouver la} doué de la puissance visuelle de 
nécessité et l'indispensabilité des! ces charmants petits êtres 
orphelinats, on aurait, à l'occa-! (Ceux que l'on appelle S 
sion des vacances, des preuves | Workers, travaille 
très variées et surabondantes à | travailleuses 
une démonstration complète et 
finale. En effet, il est tellement 
difficile de trouver un gîte à tous 
|les orphelins et même à d'autres 
enfants qui possèdent encore sur 
Iterre leurs parents et leurs! 
grands-parents, que nous avons! 
bien droit de conclure que ces 
pauvres enfants courraient es 
rues, battraient la campagne, vi- 
vraient à l'aventure si les orphe- 
linats ne s'ouvraient devant leur 
misère. Après avoir passé quatre 
mois au travail dans la maison 
|la plus hospitalière, il est avan- 
| tageux qu'un enfant, pour ne pas 
perdre complètement le sens fa- 


€ Cia! 
sociaux et 
sociales, déploient 
au bénéfice de l'enfance malheu- 
reuse un dévouement qui mérite 
probablement plus d'éloges, d'es 
time et de reconnaissance qu'or 
semble parfois disposé à en 1 
accorder, Quelle tâche dif 
que celle de s'employer à relever 
les humains, jeunes soient-ils 
qui veulent ne pa 
core moms remor 
résister à leurs 
lie mauvaises 


rs 


si 
se relever, en- 


nt 


pencl 
habitude 


Les affaires sont 
les affaires 


: à Londres—On apprend que la 
milial ou pour l'affermir où POUr | Suède et l'Allemagne ont signé 
na vesotg de D on sue purs un accord commercial pour l'an 
queïques Jours, COMME 108 AUXTOS | LS 1068 mais contrairement 


petits plus privilégiés, en des fa-| 
milles qui reconstruisent, pour | 
ceux qui n'en ont plus, le foyer 
où s’élaborent les vies généreuses, 
| lorsque les caresses de la maman | 
et le scurire du papa sont tou- 
DU de nt ro RELATIONS DIPLOMATIQUES 
l'accomplir, | ENTRE L'AUSTRALIE ET 
| LA RUSSIE 


Mais où iront-ils ces enfants? | ae: à , NT 
A cette question posée à chacun | MOSCOU— L'Australie a étaBli 
d'eux, beaucoup ne savent répon- | officiellement des relations di- 
dre que par un butssstient d'é- | plomatiques avec l'Union sovi- 
paules et un pâle sourire qui ca- tique lorsque ie nouveau mini- 
; Fe [tre australien à Moscou, M. W®- 
che mal l'inquiétude du coeur.!,, Atise Ve CAE 
Il faut pourtant que tous quittent liam Slater, a présenté ses lettres 
la Maison Saint-Joseph et béné- | de créance à M. Michel Kalinire, 
ficient, dans une certaine mesure président du praesidium du Sp- 
des vacances utiles à tous pro- viet suprême, {is 2emalont 4e- 
È P #4 nière, 


fesseurs et élèves, et nécessaires | 
à plusieurs d'entre eux. | : 
R -le bien, il ÿ Médi t 
il de SDL us ds fit pren Attaq ue 
pos égoïste à des religieux dont | . 
{la vie ne souhaite pas d'autre Rapidement les 
Souffrances du 


| caractéristique que celle d’un dé- 
CATARRÉHE! 


vouement total et absolu aux en- 
fants que la Providence leur con- 
fie. Ces professeurs ne voudraient 
pas risquer un instant au repos, | 
Quand Je catarrhe aigu rend la 
respiration  difficile—cause de 
l'enchifrènement, du larmoiement, 
de l'irritation du nez, et de la dou- 


s'ils croyaient que pendant ce 

temps les élèves en subissent plus 
leur, mettez quelques gouttes de 
Vicks Va-tro-nol dans chaque na- 


de dommages que de bénéfices. 
Non, c'est l'enfant qui est la rai-| 
son d'être de l'éducateur et, par 

rine, et jouissez du soulagemeñt 

que cela vous apporte. | 

Si le Va-trô-nol a tant de sue- 


l'enfant, la famille, puis la gran- 

de société. Tout doit donc être 
cès, c'est parce qu'il fait trois ché 
ses très importantes: (1) il réduit 


ordonné: programme d’instruc- 
tion, programme d'éducation, 
| programme de discipline, pro- 
gramme de religion, pour ce jeu- 
ne homme qui grandit et doit! ? 
l'enfltre de la muqueuse nasalk; 
(2) il dissipe la congestion, cauée 
ue Ja gêne, et, (%) il calme l'irri- 
tation. Beaucoup de victimes du 
catarrhe  décla- 


aux années passées, la Suêde re 
fuse catégoriquement de livrer 
de la pulpe et du bois avant que 
l'Allemagne ait fait ses livraisons 
de charbon et de coke 


| 


être orienté vers une vie où il 
se développera toujours. Ce ne 
sont pas là des mots ‘“verba 
volant”, ce sont des faits indis- 
|cutables aux yeux de tous ceux 


rent que rien ne 
qui savent regarder dans la pro-| leur a procuré A | 
fondeur des choses et ne pas s'en| Un tel soulage- VICKS 
rapporter à des jugements de pa-} Ment. Faites-en VATRO-NCL 


j y 14 il 
pillons, sauf le cas où l'on serait | l'eSsai! 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg TEL, 98 452 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Yendredi Samedi 


TRIO us 11 12 13 14 15 16 
90 90% 90% 90% 90% 
87% 87 87 87 87% 
83% 83% 835% 83% 83% 
81 80% 807% 80% 80% 
D 0 HE UN 
Fourrage +, 75 ; 75 * 75 j 75 : 
ie ne 89% 89% 89% 89% 89% 
4 LE vo 91% 92% 94 7% 95 % 96 7x 
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892 90% 92% 94 7 94% 
88% 88", 88 le 88% 88 4 
L où as A F4 # 4 
82% 82% 24 82% 821% 824 
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[Charbonneux 3. 80% 804 80% 80% 80% 80 % 
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Rei. Nord 2. 82/ 821 62% 2% 82% LA 
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CW No : MAIRE 48% 48% 48% 49 49% 50 
CW. No 3... 247% 47 47% 47% 46% 49 
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A mes petits amis 


Quelqnestuns parmi vous\lanque et d'exiger l'observan- 
m'ont écril pour me direlce stricte du règlement ini- 
leur crainte au sujet d'un! que de 1916. 
article par dans le “Mani-! Devant un tel défi à la mt 
toba Schogl Mournal' .duitice qu'aliez-vous faire, chers 
mois de décembre dernier. | petits? Lâcher la partie, cé- 
L'auteur y rappelait qu'il! der aux menaces rl vos an- 
était déferidu de parler àlgliciser? Jamais, me répon- 
l'école durant les clusses et| dez-vous, et vous avez bien 
méme les Bécréalions, toutei raison. Seraii-il raisonnable | 
autre langñe que l'anglais.|que vous vous soumetliez dl 
Des inspecteurs auraient mé-\un pareil régime de persécu-| 
me demandé aux institutri-\tion quand o" oblige vos 
ces de certaines écoles delfrères à aller combattre ou- 
cesser complélement tout|tre-mer pour défendre: la 
enseignement de notre belle! liberté chez les autres peu- 

— me 4 Ps à .. 


23 | ples? Serait-i juste que l'on 
sais -{u ? 


| 
| 


vous prive d'un droit que 
l'on demande aux nôlres| 
| d'aller protéger chez les Po-| 
| lonais, les Belges, etc. On re-! 
connait à ces peuples le droit 
d'étudier el de parler leur! 
\lanque; alors pourquoi pas! 
là nous aussi? 


| Continuez donc de parler| 
nur belle langue à l'école, | 

| à la maison, partout. Surtout 

étudiez-la bien et ne lui fai- 

tes pas injure par des ex- 
| pressions fautives. 

Le Concours français est 
encore bier loin. mais com- 
mencez lout ae même à vous 
y préparer dès maintenant. 
Il faut que les résultats 
soient meilleurs celle année 
qu'ils n'ont jamais été. De- 
vant la persécution, sachez 
vous tenir debout. 


(Par Mére-Grand) 


Q-—Quel animal feint d'é- 
tre mort lorsqu'il se voit en 
péril? 


R,-—Le sarigue (opossum). 


® 
Q—AQuelle est la popula- 
tion actuelle du monde? (ap- 
proximativement) 
R.-—2,020,000,000. 
. 
Q-Quelle planète est en- 


tourée de cercles? 
R.-Saturne, 


Marthe rentre chez elie en pre- 
nant maintes précautions pour ne | 
| pas éveiller l'attention. 

Mais son père l'a entendue. 

— Marthe, apporte tes cahiers | 
et montre-moi ion bulletin de la} 


L 

Q—Où se trouve le plus 
haut édifice du monde? Quel 
est-il? 


| 


Mgr Lemieux | 
à Saint-Norbert 


Quel ne fut pas le bonheur des 
religieuses et des élèves du Cou- 
vent de St-Norbert de recevoir la 
visite de Mgr Lemieux, le lundi! 
30 novembre. Mgr Lemieux est 
de retour du Japon depuis l'an 
dernier lorsqu'il a dû quitter son 
diocèse à cause de la déclaration 
de la guerre. Les élèves des gra- 
des supérieurs eurent le plaisir 
de l'entendre causer quelques 
instants sur les missions japonai- 
ses. Il est presque impossible de 
s'imaginer tous les sacrifices que 
ces missionnaires doivent s'impo- 


| ser pour sauver les âmes. 11 leur 


faut prendre différents moyens 
pour les attirer à eux d'abord et | 
pour leur enseigner ensuite la 
religion chrétienne 

Les Japonais ont des coutumes 
bien différentes des nôtres: leur 
langage est très difficile à ap- 
prendre; tout cela rend la tâche 
du missionnaire encore plus pé- 
nible, Bien qu'un grand nombre! 
d'âmes aient été évangélisées, il 
en reste encore des milliers qui 
n'ont pas reçu les lumières de la 
foi, Mgr Lemieux nous dit qu'une 
des grandes consolations du mis- 
sionnaire est lorsqu'un de ces 
palens a compris la religion chré- 
tienne, sa ferveur ne se démentit 
jamais, et il est auprès de ses 
frères un véritable apôtre. 

Les religieux de ces missions 
comptent beaucoup sur les priè- 
res des enfants dy Canada. Nous 
avons donc une belle occasion de 
mettre en pratique notre devise 
de chrétiennes: “Aider les autres 
à sauver les âmes” Faisons-le 
donc avec ferveur et générosité! 

Marielle MOREAU, 
Grade XI, Couvent de 


R.-Dans la ville de New-York 
est l'édifice “Empire State”. 
L1 

Q—Quel oiseau pond des 
oeufs bleus? 
R--Le rouge-gorge 


semaine. 


| peine, papa! 


= | joleuse: 

x Q.—Qui a dit: “Je pense, | 

1% par conséquent je suis”. 
R-—René Descartes. 


ri, que 
les émotions. 


…— Oh! c'est pas beaucoup la 


…— Ah! et pourquoi’. ) 
Après une hésitation, Marthe | commence à bäiller. 
| répond d'une voix timide et ca-| 


— Tu sais bien, mon papa ché- 
le médecin 


Saint-Norbert 


On a emmené Paulette au con- 
|cert; au bout d'une heure, elle 


— Tu as sommeil, dit sa ma- 
| man; nous allons nous en aller.| 
Lit Oh! non, maman, je n'ail 
t'a défendu | sommeil que de la bouche, mais 


| pas des yeux. 


(Suite) 

FINOT 
Tiens, tu es bon enfant, toi! Si quelqu'un vient 
me déranger, je saurai bien l'arranger. 


PASSE-PARTOUT 

Qu'est-ce qüé tu”lui feras? 

FINOT 

Si c'est ufchien, je l’'égorge; ce n'est pas pour 

rien que j'ai mon couteau affilé. 
PASSE-PARTOUT 

Mais si g'est un homme? 

— Un homme? dit Finot se grattant l'oreille, 
c'est plus eébarrassant, ça. Un homme? on re 
peut pourtant pas tuer un homme comme un chien. 
Si c'était pôur quelque chose qui vaille, on ver- 
rait, mais pour des légumes! Et puis, ce château 
qui est plein de monde! 

PASSE-PARTOUT 
Mais enfin, qu'est-ce que tu feras? 
FINOT 
Ma foi, je-me sauverai; c'est plus sûr. 
PASSE-PARTOUT 

T'es un lâche, toi} sais-tu bien? Si tu vois ou si 
tu entends. un homme, tu n'as qu'à m'appeler, je 
lui ferai Son affaire. 

FINOT 
Fais à ton goût, ce n'est pas le mien. 
PASSE-PARTOUT 

Pour lors donc, c'est convenu. Nous attendons la 
nuit, nous arrivons près du mur du potager, tu 
restes à uh bout pour avertir s'il vient quelqu'un; 
je grimpe à l'autre bout, je te passe une échelle et 
tu me rejoins. 

— C'est bien ça..”, dit Finot. 

I1 se retourne avec inquiétude, écoute et dit 
tout bas: 

" “J'ai entendu remuer là derrière. Est-ce qu'il y 
aurait quelqu'un? 

Qui veux-tu qui se cache dans le bois? ré- 
pondit Passe-Partout. Tu as toujours peur. Ce ne 
peut être qu'un crapaud ou une couleuvre.” 

Ils ne dirent rien; je ne bougeai pas non plus, 
wt je me demandai ce que j'allais faire pour em- 
pêcher les voleurs d'entrer et pour les faire pren- 
dre, Je ne pouvais prévenir personne, je ne pou- 
même pas défendre l'entrée du potager, 
ourtant, après avoir bien réfléchi, je pris un par- 
ti qui pouvait empêcher les voleurs d'agir et les 
faire arrêter. J'attendis qu'ils fussent partis pour 
m'en aller à mon tour. Je ne voulais pas bouger 
jusqu'au moment où iis ne pourraient plus m'en- 
tendre 

La nuit était n 


vais 
P 


oire; je savais qu'ils ne pouvaient 
marcher. très vite; je pris un cherain plus court 
en sautant par-dessus des haies, et j'arrivai long- 
temps avant eux au mur du potager. Je connais- 
Sais l'endroit dégradé dont avait parlé Passe- 
Pärtout. Je me serrai près de là, contre le mur: 
on ne pouvait me voir 


J'attendis un quart d'heure: personne ne venait: 


| enfin j'entendis des pas lourds et un léger chucho- 


tement; les pas approchèrent avec précaution: les 
s.se dirigeaient vers moi, c'était Passe:Partout: 
s'éloignaient vers l'autre bout du mur. 
du côté de la porte d'entrée, c'était Finot. 


Je ne voyais pas, mais j'entendais tout 


tres 


Quand 


Pour y poser les pieds, il commença à grimper 
en tâtonnant avec les pieds et avec les mains Je 


Mémoires d’un âne 


par la Comtesse de Ségur 


\ il écoutait… rien... 


| 
et je reconnaissais chacun de ses mouvements, 
Quand il eut grimpé à la hauteur de ma tête, je | 
m'élançai contre le mur, je le saisis par la jambe, | 
et je le tirai fortement; avant qu'il eût eu le temps | 
de se reconnaître, il était par terre, étourdi par 
la chute, meurt”i par les pierres; pour l'empêcher | 
de crier ou d'appeler son camarade, je jui donnai| 
sur la tête un grand coup de pied, qui acheva de 
l'étourdir et le laissa sans connaissance; je restai 
ensuite immobile, près de lui, pensant bien que le 
camarade viendrait voir ce qui se passait. Je ne| 
tardai pas, en effet, à entendre Finot avancer avec | 
précaution, Il faisait quelques pas, il s'arrétait, 
il avançait encore. Il arriva 
ainsi tout près de son camarade; mais, comme il 
regardait en l'air sur le mur, il ne le voyait pas 
étendu tout de son long par terre, sans mouve- 
ments, 
"Pat! as-tu l'échelle?.… 


pst!…. puis-je mon- 


| ter?” disait-il à voix basse. L'autre n'avait gar- 


de de répondre, il ne l'entendait pas. Je vis qu'il 
n'avait pas envie de grimper; je craignis qu'il ne 
s'en allât; il était temps d'agir. Je m'élançai sur | 
lui, je le fis tomber en ls tirant par le dos de sa 
blouse, et je lui donnai, comme à l’autre, un bon 
coup de pied sur la tête; j'obtins le même succès, 
il resta sans connaissance près de son ami. Alors, 
n'ayant plus rien à perdre, je me mis à braire de| 
ma voix la plus formidable; je courus à la maison 
du jardinier, aux écuries, au château, brayant | 
avec une telle violence, que tout le monde fut: 


| éveillé; quelques hommes, les plus braves, sorti- | 
| rent avec des armes et des lanternes: je courus | 


: : " “ | 
à eux, et je les menai, courant en avant, près des | 


deux voleurs étendus au pied du mur. | 

“Deux hommes morts! que veut dire cela? dit ! 
le papa de Pierre. 

LE PAPA DE JACQUES 

Ils ne sont pas morts, ils respirent. 

LE JARDINIER 
En voilà un qui vient de gémir. 
LE COCHER | 
Du sang! une blessure à la tête! 
LE PAPA DE PIERRE 

Et l'autre aussi, même blessure! On dirait que 

c'est un coup de pied de cheval ou d'âne. | 
LE PAPA DE JACQUES | 

Oui, voilà la marque du fer sur le frent. | 
LE COCHER | 

Qu'ordonnent ces messieurs? Que veulent-ils| 
qu'on fasse de ces hommes? | 

LE PAPA DE PIERRE 

I1 faut les porter à la maison, atteler le cabrio- 
let, et aller chercher le médecin. Nous autres, en 
attendant le médecin, nous tâcherons de leur faire 
reprendre connaissance.” 

Le jardinier apporta un brancard; on y posa 
les blessés, et on les porta dans une grande piège | 
qui servait d'orangerie pendant l'hiver. Ils res- ! 
faient toujours sans mouvement, 

“Je ne connais pas ces visages-là, dit le jardi- 
nier après les avoir efaminés attentivement à la 
lumière. 

— Peut-être ont-ils sur eux des papiers qui les 
feront reconnaître, dit le papa de Louis: on ferait 


, savoir à leurs familles qu'ils sont ici et blessés.” 
Passe-Partout fut arrivé à l'endroit où quelques | 
»pierres tombées avaient fait des trous assez grands 


de bougeais pas, je respirais à peine: j'entendais ‘ 


Le jardinier fouilla dans leurs poches, en retira 
quelques papiers, qu'il remit au papa de Jacques, 
puis deux couteaux bien aiguisés, bien pointus, et 
un gros paquet de clefs … 


(À suivre! 1 


Ste-Anne-des-Chênes, Man. 


Chère Mère-Grand, ! 
Comment êtes-vous?’ Nous som- 
mes tous bien. C'est la deuxième 
fois que je vous écris, J'étais bien 
contente quand notre maitresse 
nous a dit qu'on vous écrirait. 
J'apprends la musique et j'ai- 
me ça, Nous avons fêté Ste Cé- 
cile, J'étais dans un morceau de 


musique. 
J'aime bien la classe, Je suis 
dans le grade V et j'ai 10 ans 
Maintenant je vais terminer 


en vous disant un bonjour 


Irma BOIVIN. 
* * * 


Mankota, Sask. 
Chère Mère-Grand, 

Me voilà encore pour causer 
quelques instants avec vous. 

Il y a quelque temps, nous a- 
vons eu la tristesse de perdre 
notre grand-père, qui ,était âgé 
de 86 ans. Il a été enterré dans 
notre paroisse, Mon papa et cinq 
de ses frères étaient porteurs. 

Chaque vendredi, nous lisons 
en classe le “Coin des 


Ce sont toutes 
pour cette fois 
Une petite-fille du “Coin”, 
Claire BRIERE. 
kr * 
Ecole Tamarack Lake 
Chère Mère-Grand, 
JE vous écris pour la première 
fois. Je vais à l’école et 


mes nouvelles 


dix élèves en tout. J'ai deux frè- 


res et une petite soeur qui vont| 


à l'école. 
Votre petite-fille, 
Florence SMITH. 
k*k 


Lorette, Man. 


! Chère Mère-Grand, 


C'est la deuxième fois que je 
vous écris et ça me ferait un 


| grand plaisir si ma petite lettre 
| était sur La Liberté. 


J'ai une belle petite soeur; elle 
est bien fine; elle se tient debout 
toute seule; elle a 4 petites dents. 
J'ai hâte qu'elle marche, 

Votre petite-fille, 

Léona MARCOUX, 
Grade I. 
kr * 


Léoville, Sask. 
Chère Mère-Grand, 
C'est la première fois que je 
vous écris. 
Je suis dans le grade V en fran- 
çais et V en anglais aussi. 


Jeunes”.| 
Nous le trouvons bien intéressant. | 


je suis! 
| dans le grade IV. Nous sommes 


J'ai 2 ans. J'aime bien aller 
à l'école de Léoville. 

Les devoirs français sont bier 
faciles et les devoirs anglais sont 
un peu plus difficiles, mais 
travaille de mon mieux. Nous 
| sommes six qui allons à l'école. 

Une écolière du grade V, 

Eva DENIS, 
1 JE GR 


Laflèche, Sask. 
Chère Mère-Grand, 

Je viens vous dire bonjour pour 
la première fois. 

J'ai 9 ans et le jour de ma fête 
est le 10 août. Je suis au grade 
III et j'ai une bonne maitresse, 

Pour la fête de murnan, je lui 
ai fait un gâteau avec des chan- 
delles. 

Au 


| 


revoir, chère Mère-Grand 
Raymonde BEAUBIEN. 
RE LT : 


Laflèche, Sask, 
Chère Mère-Grand, 

C'est la deuxième fois que je 
vous écris, 

Je suis dans le grade IV en 
français et j'aime bien les analy- 
ses; en anglais je suis au grade 
VI 

Nous sommes cinq garçons dans 
la famille. 

Votre petit garçon, 

François POLIQUIN. 
* *k * 
Zénon Park, Sask. 
Chère Mère-Grand, 

Je vous écris pour vous donner 
de mes nouvelles. Je vais encore 
à l'école. J'ai 12 ans et je suis 
dans le grade V. Je vais à l’école 
| Goyer et j'aime bien cela. Ma 
| petite soeur Hélène et moi nous 


rs 4 dîner à la maison tous! 


les midis. 

Bien, je vais terminer en vous 
souhaitant bien de la chance, 

Votre petit-fils, 
| Marcel GODDUE, 

kr + 
: Zénon Park, Sask, 
Chère Mère-Grand, 

Je suis bien content d'avoir le 
temps de vous écrire. Je vais en- 
ler à l'école et j'aime bien cela, 

Mon frère, Eugène, qui est dans 
l'armée, est venu il n'y a pas 
bien longtemps parce qu'il était 
! malade. 

Au revoir. 
| Paul BEAUCHESNE. 
| * *k * 

St-Georges, Man. 
Chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que je 

| vous écris pour vous intéresser 


| 


Le professeur N 1 M BU S | 


je! 


| aux mille choses qu'un petit gar- 
| con aimerait à vous dire. 

Nous avons eu une séance au 
cours du mois de décembre: c'é 
tait bien beau, mais vous man- 
{quiez à la réunion. 

Mile G. Laporte est venue nous 
visiter mercredi dernier, Nous 
| étions très contents de la revoir: 
|elle est la sectétaire de l'Action 
| Catholique 
| Nous avons aussi reçu la Ré. 
| vérende Mère Supérieure Géné- 
| rale dés Soeurs de Saint-Joseph 
| C'était une frande joie pour nos 
chères maitresses et pour nous, 
| naturellement 
Notre église n'est pas encore 

terminée, Nous avons bien hâte 
pourtant, ce sera si artistique. 
Un petit garçon, 

Roger GAGNE, 

* + * 

St-Adolphe, Man. 

le 7 janvier 1943, 
Chère Mére-Grand, 
| C'est encore au nom de notre 
classe que Je viens vous ecrire 


et je suis toute fière de vous 
| 

redire “Bonne et heureuse an- 
née”, 


J'espère que vous avez passé 
de joyeuses vacances. Les mien- 
nes ont été belles. Je n'ai qu'un 
seul regret: c'est qu'elles ne fu- 
rent pas assez longues! 

Le 23 décembre, nous avons 
eu notre arbre de Noël au cou- 
vent. Ii y eut aussi de jolies say- 
nètes, et à la fin, M. le curé et 
les commissaires nous donnèrent 
des bonbons. 

Nous avons eu une belle messe 
de minuit. J'ai eu la chance d'y 
assister, tandis que tant d'autres 
| qui sont en guerre n'ont pu avoir 


| 


La tank est vide + + + + + . 


Ses amies lui ont faite un surprise 


party 
C'est moi qui est venu - 


Comment que ça file? 


J'ai du trouble avec la servante - 


Nettaie le savonnier 


Le réservoir est vide. 

Ses amies lui ont organisé 
une fête-surprise. 

C'est moi qui suis venu. 

Comment nllez-vous, vous 
portez- vous? 

J'ai des tracas on (des en- 
nuis) avec la bonne. 


Nettoie le porte-savon (un 
savonmnier est un fabri- 
cant de savon). 


La visite de 
Mgr Lemieux 
à Saint-Norbert 


Le 30 novembre, au matin, 
nous eümes le plaisir de recevoir 
Son Excellence Mgr Lemieux, 
évêque de Sandai, Japon, de pas- 
sage à St-Norbert. Il avuit été 
envoyé en mission au Japon et y 
demeura pendant onze ans. Il 
| sut nous intéresser en nous par- 
lant des coutumes, des moeurs et 
même de la langue japonaise qui, 
nous dit-il, est très difficile. Il 
nous dit aussi que lui et ses deux 
compagnons lors de leur arrivée 
au Japon se promenaient avec un 
dictionnaire pour se faire com- 
prendre, et afin de pouvoir ob- 
tenir-leur repas. Pour pouvoir 
pénétrer ces esprits paiens de 
convictions chrétiennes, il ne faut 
pas leur parler de suite de la 
doctrine du Christ, mais les rap- 
procher des missionnaires par 
| quelques contacts basés sur ce 
qui les intéresse, et attendre qu'ils 
posent eux-mêmes des questions 
sur la religion; c’est le meilleur 
| moyen de les convertir, dit Mgr 
Lemieux. 


| 


1 


ce bonheur; aussi j'ai bien prié De plus, il fit remarquer que 
pour eux. chez les Japonais, la femme est 

Bon, maintenant, chère Mère- | considérée comme inférieure et | 
Grand, ‘je vais en terminant vouslest pour ainsi dire condamnée à ! 
souhaiter äinsi qu'à votre famille! une soumission cemplète à son 
de tous les petits Canadiens ge mari et à ses frères, ce qui est 


20 janvier 
Arthur Ricard, Mariapolis. 
Guy Trudel, Mariapolis 
| Eugène Parent, St-Joseph. 


Arthur Bauche, Grande-Clai- 
rière 
| Paul Régnier, St-Françdis-Xa- 
vier 


Leana Wohlgemuth, Ste-Anne, 

Linden Wohigemuth, Ste-Anne, 

Norma Lavack, Ste-Annc 

Charlotte Vandergücht, 
|che, Sask 


Lafè- 


21 janvier 
Céline Massicotte, St-Maio, 
Lina St-Jean, St-Adolphe 
Hélène Boulanger, Lac du Bons’ 
net 
22 janvier 
Jeunnine Brick, N.-D. de Loure: 
| des 
Armande Trudeau, Ste-Anne, ? 
Grant Zess, St-Victor, Sask, 


23 janvier 


Carmelle Lesage, St-Lupicin, 
Willie Sawatsky, St-Françoige 
Xavier. 


24 janvier 


Laurette Routhier, St-Léon. 
Rita Routhier, St-Léon, 
Roméo Cenerini, Vassar, 


| l'Ouest, une bonne et sainte an- 
née. 
| De votre petite-fille, 
Thérèse CHARRIERE, 
Grade VI. 


| CALENDRIER 
PATRIOTIQUE 


| chel Bibaud, écrivain cana- 
dien, historien. 

| 21 janv. 1879--St-Boniface comp- 

| te 199 familles. 


122 janv. 1822-—On 


| de St-Boniface. 

23 janv. 1870--Le docteur John 
| Schultz s'échappe de la pri- 
! son de Fort Garry. 
| 24 janv, 1671 — Première 

de fourrures de la 

d'Hudson à Londres. 
|24 janv. 1804——Arrivée de Lord 
| Selkirk à Montréal. 

:25 janv. 1870-—Riel réunit les 20 
| Français et les 20 Anglais les 

plus influents pour juger de 
| la situation, 


Baie 


|20 janv. 1785-—-Naissance de Mi-! fréquenter l'école maternelle et 


commence à | Ciales pour les apôtres du Christ | 
bâtir la première cathédrale | €t leur oeuvre et il nous laissa 


vente 


{très opposé à nos coutumes ca 
nadiennes. Lorsque le moment 
du mariage est venu, c'est le père 


Henri Benoît, Mariapolis, 
Paul Gagné, St-Georges, 
Paul Bohémier, Lorette 


qui choisit l'époux et non pas la Jeannine Painchaud, Albert. 
[jeune fille; quelquefois même! ville, Sask. 

[92e n'aura jamais vu celui qui 

lui est destiné. 25 janvier 


Son Excellence nous dit ensui- | 
|te combien les Japonais favori- 
sent l'éducation. L'enfant com-| 
|mence” dès l'âge de trois ans à! 


Etienne Audette, Lorette, 

Guy Labossière, Ste-Rose. 

Lucille Smith, Ste-Anne, 

Loretta Lagacé, St-Françolsd 

| Xavier. 

| continue jusqu'à l'université, | Yvonne Tougas, Ste-Anne, 
Après cette causerie si intéres-| Thérèse St-Laurent, Ste-Ann 

| sante, Son Excellence termina en| Yvonne Rivière, Laflèche, S 

nous demandant des prières spé- 26 janviet 


Henri Lagimodière, Thibault 
ville. . 


Isaie Blanchette, Ste-Anne, 


après nous avoir donné sa béné- 
diction, D ven 

Nous retiendrons dans nos mé- 
moires d'écoliers ces faits si tou- PREFERENCE 
chants qui nous montrent le dé-| C'est la fête de Toto et son 
vouement de ces âmes héroïques, | papa lui fait un cadeau. 
|lequel, j'espère, nous fera chré. | — Tiens, dit-il, je vais te don- 
prendre notre devoir de chré-| ner un beau vingt-cinq sous tout 
|tiens: sauver les âmes par nos|neuf. 
| prières, nos sacrifices et notre] _ Ah! répond le petit gars dé- 
zèle. |jà pas mal ambitieux, j'aimerais 
| Henriette PICARD, mieux un vilain biilet de cinq 
| Grade XI. piastres tout sale, 


l 


Son chemin de Damas 


Ces satanés 
communistes 


des 
édvienne! 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Winnipeg, Man. 20 janvier 1944 


Avez-vous déja rencontré la misère? 


U ent RO heures du soir 
Comme loule la famille est 
sortie, je demeure seule dans 
la grande maison solitaire 
Ne sachant trop que [aire de 
moi-même, fentreprends de 
metllre un pen d'ordre dans 
un pelil coffre qui contient 
péle - méle mes bulletins 
d'examens, des [feuillets de 
foules sortes el même quel- 
ques billels doux 

Tout à coup, mes yeux 
tombent sur un programme 
de séance qui eut lieu alors 
que J'élais dans Le Ve grade 
Pt qu je relis la liste de 


celles qui y prirent part 
“Tiens, me dis-je, Fernaride 
X.. une élève trés brillante 


el qui promrllait beaucoup 
pour l'avenir,” Je me souvins 
alors qu'elle avait épousé un 
certain Roland 1. presque au 
sortir de l'école rt qu'ils de- 
meuraient maintenant sur la 
rue La Vérendryre. “Pour- 
quoi n'irais-je pas lui faire 
une visile ce soir: celte déli- 
calesse lui ferail peut-être 
plaisir el nous évoquerions 
ensemble des UE UMIIER I de 
clas 
Environ une demi-heure 
plus lard, je frappais à la 
porte d'une maison à l'aspect 
plus ou moins délabré, Au 
bout d'un certain temps, Fe 
nande apparut, J'eus presque 
un recul en constatant l'rx- 
ireme changement qu élail 
opéré chez ma 
Elle souriante 
semblait cr snr 
ment découragée. 


se 


Compaqne, 
autrefois, 
compléle- 


xt 


“Si lu savais comme je 
suis malheureuse", me dit- 
elle apres que nous etimes 
cousé un moment, “Tout va 


#1 mal que 7e désire parfois 
mourir!” frés peinée, j'en- 
tendis alors le récil d'une 
bien triste histoire. 
l'ernande  s'élail mariée 
comme un grand nombre 


d'élourdies, à la légère, avec 


un garcon qu'elle connaissail 


fille, 


à peine, Ainsi, jeune 


elle ne s'élait nullement pré- 
Lparée à son rôle d'épouse el 
ide future maman. Elle ne 
s'élail pas donné la peine 
d'apprendre la cuisine, la 
couture, le soin d'une maison, 


ete, s'imaginant qu'une [ois 
dans la vire conjugale, tout 
irait bien. Encore moins a- 


vail-elle songé à étudier la 
psychologie de l'enfant, en 


vue de lui donner une éduca- | 
lion familiale et sociale ba- 


sée sur des principes chré- 
liens 


diqué les devoirs de la vie à 
deux, lernande s'élait adon- 
née à la lecture de magazi- 
nes. 

Et maintenant, elle ne sa- 
vait nullement conduire une 
maison ou préparer les repas 
de son époux, Aussi celui-ci 
préférait-il le restaurant. 
Malgré les grandes dépenses 
qu'elle faisait pour l'achat 
de denrées alimentaires, la 
pelilte famille élait très mal 
nourrir, 
Yarcon de 4 ans qui souffrait 
visiblement d'un pareil ré- 


qgime. Pauvre pelit il avail 
l'air d'une mauvaise herbe 
qui pousse à l'aventure. IE 


ne savait pas même sa petite 

prière el ne voulait rien é- 
couler. Quant à l'époux de 
mon amie, n'ayant aucun 
intérêt à passer soirées 
dans une maison mal te- 
nue, il se Lenait à la salle 
quilles où à l'hôtel... 


Quel [ouer, 
revenant chez 


«rs 

st 
des 
me dis- je 
moi. 


en 


que tout cela aurait pu étre 
1 | 


cvilé, Mais comment? 
Ah! voilà mon secret pou 
la semaine prochaine, où 


vous ferez connaissance avec 
une inslitulion merveilleuse 
qui rend nos jeunes filles ca- 
pables d'envisager l'avenir a- 
vec confiance. 


Vous serez avec moi, alors, 


n'est-ce pas? 


Agnès D. 


Q.—11 y a six mois j'avais le bonheur d'épouser l'ami 
qui me courtisait depuis plus d'un an. J'avais pour lui une 


affection profonde, 


Nous nous entendions si 


bien alors! 


Notre vie conjugale promettait d'être heureuse. Aussi que 
de beaux plans j'avais faits avec mon futur! Nous re ferions 
pas comme celui-ci ou encore comme celle-là, nous disions- 
nous. Nous autres, nous serions heureux: nous avions les 
mémes goûts, une éducation soignée; nous nous étions pré- 
parés à notre nouvelle vocation avec sérieux. Malheureuse- 
ment nos beaux rêves ne se sont pas réalisés, Quelques se- 
maines apres notre mariage nous avons accepté l'invitation 
que nous faisaient nos parents d'alier partager leur logis, 


Ils étaient seuils et seraient 
d'eux, nous avaient-ils dit. 


heureux de nous avoir près 


Tout alla bien pour quelques 


semaines, mais graduellement les relations devinrent ten- 


dues; il survint mème quelques disputes, 


gros mots, et maintenant ça 


l'on se dit des 
ne va plus du tout, Je cons- 


late que mon époux ne peut plus y tenir, Pour éviter de cau- 


ser des ennuis aux miens, à mon père spécialement, 


il s'ab- 


sente souvent, 1 n'est plus le même, Vous comprenez com- 


bien je souffre d'un pareil état de choses. 
vous de faire?—QUI VOUDRAIT ETRE 


R.-—-A mon avis, 
mis une bien grande imprudence 
d'accepter d'aller demeurer avec 
vos parents, Si vous aviez consul- 
té quelques personnes d'expérien- 


ce, elles vous auraient suggéré 
sans hésitation de continuer à 
demeurer dans votre petit logis, 
même s'il était pauvre. Ce n'est 
pas la richesse qui donne le bon- 
heur dans la vie conjugale, Vos 
relations avec votre famille eus- 
sent continué à être excellentes, 
et vous auriez sans doute trouver 
dans votre nouvel état de vie le 
bonheur que vous recherchiez, 

bien légitimement d'ailleurs 
Chassez de votre esprit la pen- 
see que lle condamner vos 
bons p rejeter sur eux 
tout le Loin de moi pa- 
eille of ; nt, voyez- 
vou s ont leurs habitudes, leur 
manière de ve leurs idées. Vo- 
tre époux et vous-même avez les 
vôtre Il est très difficile pour 
ne pas dire nm possible ae récon- 
cilier la manière de voir de jeu- 
nes gens avec celle de personnes 
âgées. Même si vous vous effor- 
être agréables les uns pour 
res, il surviendra des dis- 
de petites querelles, des 
de sentiments qui vous 

mt de la peine 

situat ns laquelle vous 
\ est toi nplement anor 
male, 11 est rare que de pareils 
cas engendrent pas tot ou tard 
| lifficulté Nombreux sont 
n 1i ont connu la mé- 
ente r s'être aventurés 
: it tout à fait 
lables à la vôtre. Pour un 
cas où tout va bien il y en aura 
à cote une dizaine, © comme 
vous dites, Ça ne va pas du tout 
Alors que faire? Tout simple- 
ment s d ez efforcer 
avec beaucoup de délicatesse de 


convaincre vos parents qu 1 est 


vous avez com-X* 


Que me suggérez- 
HEUREUSE, 


préférable pour eux et pour vous! 


que vous quittiez le logis pater- 
nel pour avoir votre petit foyer. 
Même si pour quelque temps vous 
devez vivre dans une pauvreté 
relative, 
ne pas hésiter 
pas. il me 
trouverez 
recherchez 


semb'e 
le bonheur que vous 
et dont vous rêviez 
avant d'être unie à votre ami par 
les liens du sacrement de maria- 
ge 

La séparation sera pénible à 


que 


vos bons parents, qui ne com- 
prendront pas pourquoi vous 
les quitter, Rendez-leur donc 


ce départ le moins cruel possible. 
Allez-y encore une fois avec 
te ja déli dont vous 
Il serait même 
d'attendre encore 
pe 


tou- 
etes 
préféra- 
quelque 
qu ne 
accepter votre 


atesse 
capable 
ble 


|ten 


vous croyez ils 


a 


prets 
déc 
Une 


vous” 


sion 
fois que 
, CONtINUEZ 


vous 


serez 
à fréquenter 
votre mère 


vo- 
assi- 
plus 


et 


tre pere avec 
duité, F s-leur oublier le 
tôt possible la peine que 


départ a pu leur causer. 


normal 
alors 


Tout redeviendra 
us expérimenterez le 
bonheur Dieu a promis aux 
nt fidèles 


TT 
que 


cpoux qu lui so 


Lé 
(4 
L'homme se perd en s'aimant 
ui meme 
Un mme sans ar c'est la 
main gauct sans }a ma droite 
L'homme n'est rien, loeuvre 


jest tout.--PASCAL, 


Au lieu de rechercher | 
les livres qui lui auraient in-! 


y compris le pelil| 


El dire | 


je vous conseillerais de! 
à faire le grand | 
vous re- | 


“chez! 


votre 
| 


et} 


Pour Vous, Mesdames 


LES SALADES 


section du Consommateur 


La 
du ministère fédéral de l'Agri- 
culture nous suggère les combi- 
naisons suivantes pour obtenir 
de bonnes salades nutritives: 

Chou, carottes, navets et bet- 


| Les vieilles horloges 


A les ouir sonner, on dirait des aïeules 
Qui, la quenouille aux doigts, 
| Le soir, au coin du feu, se parlent toules seules 


Des choses d'autrefois. 


| 
: 


Oh, le timbre attristé de leur voix fréle et rare, 


Oh, les gémissements 


| De leur vieux, trés vieux coeur que l'on devine avare 


| De ses longs battements. 


| Tout cela souffre, tout cela gémit et pleure 


|C omme l'eau qu'on entend, 
| Goutte à goutte du toit félé 
| Filtrer en sanglotant, 


d'une demeure, 


C'est qu'à force d'avoir sonné des agonies, 


Des adieux et des qglas, 
Voici qu'il leur a pris des pi 
Pour les maux d'ici-bas. 


teraves hachés, rvec un peu de! 


céleri ou sel de céleri. 


Céleri coupé en dés, pommes 


avec la pelure et chou hachées, 
mayonnaise. 

Chou, carottes, navet finement 
| hachés, petits carrés de fromage 
canadien. 

Epinards crus, persil, ciboulet- 
te, piment vert et chou hachés. 


Ces salades auront eilleur 
goût les ingrédients sont mé- 
lés ensemble dans un bol au pré- 
frotté avec un peu d'ail} 
ou d'oignon. 
m aise 
| ation 


si 


alable 


ayonn ou toute 


salade, 


autre pre- 


| par a 
| Les 


de 


re 
légumes 


tes de légumes cuits ou 
en boîtes peuvent 
être ajoutés à n'importe quel mé- 
lange de légumes crus, et sont 
aussi bons avec n'importe laquel- 
le de ces combinaisons. 

L . 


SALADE AUX FEVES 
21 de 
4 tasse de 
coupées en 


n 


9 
pa 


tasses fèves cuites 
betteraves cuites, 
dés 
céleri 
table de 


haché 
cornichons 


iges de 
a 

| hachés 

| 1 c. à table de ketchup 

Mayonnaise pour 


humecter 
Servir sur des 


feuilles de lai- 
tue, Pour 5 ou 6 personnes. 
| OT UE 
SALADE AUX FRUITS 
Le fromage “Cottage” accom- 


pagne très bien les salades faites 
avec des fruits frais ou en con- 
serve. Dans chaque assiette, 


ches de pêches en conserve, de 
poires, prunes et de pommes 
| tranchées. Garnir avec des ce- 


rises confites ou en conserve ou 
avec de la gelée et servir avec 
une sauce mayonnaise, Si la 
| sauce mayonnaise est épaisse, 
éclaircir avec un jus de fruit, 


LA BLOUSE REVIENT 
[PARMI NOUS 


| La guerre, avec ses restrictions, 
est appelée à transformer et à ré- 
duire considérablement la garde- 
robe féminine. Il faut donc tirer 
le meilleur parti possible de tous 
les vêtements que nous possédons, 
les faire durer et diminuer forcé- 
ment ses achats. 
| Les robes anciennes qui ont 
perdu leur fraîcheur, dont les 
manches, par exemple, ont subi 


peuvent être transformées en 
jumper, ou bien, on peut enlever 
{le corsage et ne garder que la 
jupe. 


| Le règne des blouses bat son! 
Que vous la choisissiez en | 


plein. 
tissu léger, en lainage, de couleur 
| vive ou foncée, elle aura là toute 
son utilité et aidera à prolonger 
la vie des anciennes robes. 


Avant d'acheter une blouse, 
assurez-vous que les boutonnières 
sont solides et ne se briseront pas 
au bout de quelques semaines ou 
|au premier lavage. Surveillez 

aussi les coutures. Il vaut mieux 

fran un peu plus cher pour une 
bonne blouse bien faite, que d'a- 
cheter 
qui ne résistera que quelques se- 
maines 

Les 
sheer 
sent 


jolies blouses légères, 
ou en crêpe, qui se frois- 
difficilement sont très pra- 
| tiques. La blouse à longues man- 
ches se portera mieux avec le 
| jumper; accompagnée d'une jupe 
| longue, si vous en possédez, elle 
ira avec vous en soirée, y fera 
| figure d'élégante et sera tout à 
| fait de mise, 


en 
| 


ECHANGE DE BONNES 
MANIERES 


sin de campagne, à Nice, un cer- 

| tain G..., qui possédait une biblio- 
thèque, Un jour, Karr lui fait de- 
mander les oeuvres d'Alferi. 


pas laisser sortir mes livres de 
| ma maison. Cependant si M. Karr 
veut lire chez moi toute la jour- 
née, il libre de le faire. 
L'automne suivant, ce même 
voisin voulut emprunter à l'écri- 
vain un arrosoir, 
Impossible, 


est 


répondit Karr, 


pas laisser mes arrosoirs sortir 
de mon jardin. Cependant, si M 
| G veut arroser chez moi, il 


pourra le faire toute la journée. 


Ou y ajoutera de la | 


met- ! 
| tre un carré de fromage sur une| 
feuille de laitue entourée de tran- 


“du temps l'irréparable outrage” | 


une blouse à bon marché | 


Alphonse Karr avait pour voi- 


Impossible, répond le voisin: | 
| j'ai pour règle de conduite de ne} 


j'ai pour règle de conduite de ne | 


tiés infinies 


Elles ont brisé tant d'âmes et de réves 


Que l'on croirait sentir, 


Dans leurs pulsalions anxieuses et brèves 


Un vague repentir. 


Oh, 


Que lasses, à leur tour, 


surtout, elles ont vu mourir tant de vies 


Les horloges des Lemps passés ont des envies 


De mourir à leur tour. 


MERCIER. 


Louis 


De tout temps le costume fé- 


Le costume feminin 


| La modestie 


minin a soulevé l'intérêt général, | 


retenu l'attention 
fait l'objet des 
constantes de certains 
ments en particulier 

dessinateurs, 
| rières, 
| étalagistes, grandes dames et 
femmes du peuple s’inclinent avec 
respect devant sa majesté ‘La 
Mode”, 


du public 

groupe- | 
En effet, 
couturiers et coutu- 


Les convenances 


Il ne s'agit pas, pour le 
ment, de faire le procès de la 
mode, mais, tout simplement d'at- 
tirer l'attention de celles qui, de 
bonne foi, mais ne connaissant 
pas les détails de convenance élé- 
| mentaire, s'affublent de toilettes 
absolument inconvenantes autant 
| par leur manque de goût que par 
leur immodestie. 


N'est-il pas vrai qu'il faut ap- 
prendre aux jeunes filles, surtout, 
à distinguer le costume qui con- 
vient aux différentes situations? 

Dès l’âge de 16 ou 17 ans ose 
| pique déjà d'originalité, sans con- 
naître, malheureusement, la vraie 
signification du mot et de la chose. 
Elle ignore, la petite fille dont les 


yeux s'ouvrent sur la vie, qu'être| 


originale, ce n'est pas, nécessaire- 
ment, se singulariser, et si person- 
ne ne prend la peine de modérer 
ses exagérations, d'user de per- 
suasion pour rmodifier ses goûts et 
lui inculquer le souci de la juste 
mesure, de la simplicité élégante 
et sobre, (qui sont, en définitive, 
les caractéristiques de la vérita- 
ble originalité), elle .deviendra 
vite ridicule, sera montrée du 
doigt et provoquera, sur son pas- 
sage, tantôt l'étonnement ou la 
pitié des gens sérieux, tantôt les 
quolibets des badauds ou les in- 
sultes des malappris. 

On peut se demander, ma foi, 
si toutes les modes les plus sca- 
| breuses ne sont pas, pour une 


| bonne part, des trouvailles de 
| prétendues originales, à court 
d'innovations et qui, pourtant, 


voudraient encore... 
tres! 


épater les au- 


et | 
préoccupations | 


marchands de nouveautés, | 


mo- | 


On a lu, plus haut, “femme 
chrétienne qui veut être modes- 
Îte”, 11 a à tout le moins, 
pléonasme. Toute femme 


sincère elle- 


y là, 


| un 


| 


chrétienne, avec 


même, doit vouloir être modeste: | 
et son titre même de baptisée et} 


de confirmée implique cette vo- 
lonté de témoigner le Christ, 


Cette crainte servile, cette 
faiblesse de conviction, disons le 
mot, ce respect humain quand il 
| s'agit de se montrer partout, en 
toute occasion, chrétienne et ca- 
tholique, c'est-à-dire membre de 
la milice du Christ, respectueuse 
des consignes qu'elle impose et, 
|au surplus, fière de soi-même et 
| de ses origines, en gardant la te- 
|nue irréprochable qui commande 
{le respect et force l'admiration? 
D'autant plus que cela peut se 
faire sans rien sacrifier à l'élégan- 
ce et sans porter la plus légère 
atteinte au bon goût. Il n'y a pas 
une femme du monde à qui il soit 
impossible d'allier les exigences | 
de la vie sociale avec l'obser- 


avec une sagesse et une clairvoy- 
ance telles que leur application 
n'a rien d'arbitraire mais reste, 
au contraire, dans la norme ra- 
tionnelle qui doit guider toute 
conscience droite. 


Le plus bel exemple de la pru- 
dence et de la largeur de vues! 
qui président 
l'Autorité religieuse en ces ma- 
tières, on le trouve, précisément, 
dans l'intelligence très nette de 
toutes les situations, 


gences de la vie sociale. Car, il 
du vêtement féminin, envisagé 
au seul point de vue moral, est 


justement parce qu'il est un fac- 


rayonnement de la femme, non | 
seulement dans la société, mais| 
aussi dans les oeuvres, 


Bernadette DUMONT. 


ner ee cerner men ren n: @ penenar ee crereee cena TO 


ORANGE. GRAPEFRUNT. OR TOMATO 


PE ALIEN SEINE 


| vance des lois de l'Eglise, édictées | 


aux décisions de| 


et dans la} 
souplesse d'adaptation aux exi- 


faut bien l'admettre, le problème | 


devenu l'un des plus complexes, | 


teur puissant de l'influence et du! 


| Jusqu'au soleil et au froid 
qui s'en mêlent 


Il est important de prolonger 
la vie des tissus par tous les moy- 
ens, même CEUX qui nous parais- 
sent les plus insignifants. Cette 
économie est de rigueur, non seu- 
| lement quand on songe à son pro- 
| pre porte-monnaie, mais parce 


| plus en plus rare, daus la confec- 
[tion comme ailleurs, et que les 


matières premières ne sont pas! 


Fopument abondantes qu'on en 
| puisse user avec une folle prodi- 
| galité. 
| Une précaution 
|tements: ne les laissez pas sé- 
| journer inutilement au soleil, 
journée … deux jours 
| dès ou'ils sont séchés, Il a ré- 
cemment été prouvé que le dom- | 
mage, causé aux vêtements par 
| une jiongue exposition au soleil, 
| est appréciable. 

Ne suspendez pas non plus le! 
linge au dehors, durant l'hiver, 
| dans les endroits où il y a beau- 
| coup de fumée de manufactures 


Il se dégage, de la combinaison | 


de l'air froid et de la fumée, une 
sorte d'acide qui pénètre le linge | 
et qui, sous l'action de la chaleur | 
dégagée parle fer à repasser, 


endommage les fibres des tissus, | 


Mistral et son 
‘Bon Dieu’ 


Mistral, allègre et bien droit, 
| malgré ses quatre-vingt-trois ans, 
| descendait la rue de ja Répubji- 
que, en Avignon, aux premiers 
jours de l'état 1913, Il croise sur 
le trottoir: un de ses bons amis, 
l'abbé A, félibre connu et ap- 
| précié du maître. Familières sa- 
lutations d'usage, que nous tra- 
| duisons en français: 

— Bonjour, maître, 
elle bonne? 
Bien 


- bonne, petit, mais je! 
Loos fais vieux! 
On ne.s'en douterait pas 


Mais que portez-vous donc là sil 
| précieusement? 

Mistral élève le bras. Un grand 
| Christ, 
| de papier de soie, 
sous le beau soleil de Provence, 
s'érige au bout de sa main. Le 
l'grand poête le fait miroiter un 
| moment, tout heureux, sous les 


pe de son interlocuteur: 


Regarde un peu, s'il est 
| beau! 
| Puis il ajoute: 

Ça te surprend, petit, de 


; voir Mistral porter un bon Dieu 
|à sa main, comme cela, en pleine 
| rue? 

— Non point, maitre; 
sais bon chrétien et 
{n'en rougissez pas! 
| Et Mistral, avec sa bonne fami- 
liérité de grand-papa: 

— Vois-tu, petit, quand on se 
| fait vieux, il faut penser à tout. 
| Quand je serai prêt à partir, et 
que le capelan viendra me signer 
| mes papiers pour le grand voyage, 
|je veux que dans ma chambre, 
| sur la commode, bien en vue, il 
y ait un bon Dieu qui marque 
bien! Alors, je suis venu en Avi- 


je vous 


gnon exprès pour acheter celui- 
| BR 
Celui qui nous épargne n'est 


pas toujours notre ami; 
| qui nous châtie n'est pas pour ce- 
la notre ennemi. Les blessures | 
| faites par :un ami sont meilleu- 
res'que les baisers d'un ennemi, 
et mieux vaut une tendresse sévè- 
LÉ qu'une douceur trompeuse, 


DANS UNE CANTINE DE L'ONTARIO 


Ce tableau a été affiché dans la cantine d'une usine 4e l'Ontario, afin d'inciter les travailleurs 
qui y prennent leurs repas à mieux se nourrir, à absorber chaque jour les aliments qui sont essen- 


\tiels à la santé 


TOMATE 


riches en vitamines 


PAIN BRUN et CEREALES, calories, protéines, minéraux et vitamines. 


calories, protéines, minéraux, v 


LEGUMES VERTS ET JAUNES, 


itamines. Comme base essentielle 


tre aliments importants dans vos repas, chaque jour, 


“Mangez ces aliments chaque joud”, dit le tableau: ORANGE, PAMPLEMOUSSE, ou 


riches en minéraux et vitamines. 
4 VERRES DE LAIT, 
d'une saine diète, incluez ces qua- 


que la main-d'oeuvre se fait de! 


élémentaire | 
| s'impose après le lavage des vè- | 


une | 
Rentrez-les | 


la santé est- | 


sans enveloppe hypocrite ! 
tout radieux | 


que vous! 


Nos Mots Croisés 


| 


La 


HORIZLONTALEMENT 


1-—Vétir de guenilles 

2—Portier d'une grande maison —- 
Ne le premier 

1—A un certain poide — Metaten 
tamés 

4— Roue de poulie Pie des Py- 
rénées Planche de bois 

| b-liera avec un noeud — Payti-| 


| 


| 


Simple, pauvre d'esprit et sur- 
tout de mémoire, un berger sa- 
voyard, sage et brave garçon, n'a- 
| vait pu réussir, après mainte 
! leçon, à savoir l'Oraison domini- 
cale. 

L'évêque d'Annecy, le bon 
François de Sales, que rien 
| rebutait, en le voyant, comprit 
| qu'il saurait triompher de ce pau- 
vre d'esprit. Sans miracle, 
tient réussite complète. 
lez en juger, car 

— Combien dans ton troupeau 
comptes-tu de moutons? dit le 
| Saint au berger. 

Quarante, 

Ont-ils des noms? 

Non. Bé, be, sert à tous. 
Fort ‘bien!’ reprit l'apôtre. 
Tu sais bien, cependant, distin- 
| guer l'un de l'autre? 

— Oh! 
et je puis assurer par la couleur, 
la taille, ou la tête, ou la queue, 
que je les pourrais tous connaître 
d'une lieue, comme vous, Mon- 
seigneur, d'avec notre curé, 

— Dans ce cas, mon ami, 
ce qu'il faut faire. Donne à cha- 
que mouton un nom de la prière 
Ton mouton le plus gros s'ap- 
| pellera Pater. 

— Pater, bon! 
| Le second, Noster. 

— Oui, bon! Noster, 

Qui es in coelis, troisième 
et quatrième, et sanctificeteur se- 
ra pour le cinquième. 

— Je ne pourrai jamais, si les 
| mots sont trop longs. Ce dernier 


Vous al- 


suffirait pour deux ou trois mou- | 


tons, 


Mais le Saint, très patient, et 


| le berger docile, sortirent toute- | 
et celui | 


Ma Messe Quotidienne 


JANVIER 
| 


24. 3e dimanche après l'Epipha- 
nie. Messe propre. Gloria et 
Credo. Or.: 2e, S. Timothée; 3e, 
commandée, Préf. de la Tri- 

|  nité. 


125. Conversion de S. Paul. Mes- | 


se propre, Gloria et Credo. Or.: 
2e, S. Pierre; 3e, commandée, 
Préf. des Apôtres. 
126: S. Polycarpe, Messe propre. 
| Gloria. Oraison commandée, 
127. S,. Jean Chrysostome, Messe 
“Justus”. Gloria. Or.: 


| 
| 
{ Agnès; 3e, commandée, 

129, S. François de Sales. Messe 
| “In medio”, Gloria et Credo. 
Oraison commandée. 
130. Ste Martine, Messe 
| bar”. Gloria. Or.: 2e, 

|  salutis: 3e, Ecclesiae. 
| LES HUIT DIGNITES DE LA 
FEMME 


son commandée, 
28. S. Pierre Nolasque. Messe 


2e, Ste 


“Loque- 
Deus qui 


Les voici d'après le texte tiré 
d'un manuscrit de 1492: 


La femme fut formée d'une cô- | 


te de l’homme, mais l'homme du 
limon de la terre. 

La femme fut créée dans le pa- 
radis terrestre, mais l'homme 
hors de ce paradis. 

Le fils de l'homme a tiré d' une | 
femme sa nature humaine, non 
d'un homme, 

Aucune femme n'a trempé dans | 
la inort du Christ, ni l'épouse de 
Pilate, ni d'autres femmes, 

Tandis que le Christ souffrait, 
seules les femmes représentaient 
l'Eglise; à savoir Marie, Madelei- 
ne, Salomé, etc, 

Le Christ ressuscité apparut 
tout d'abord à une femme. 

Une femme toute pure fut seu- | 
le exaltée au-dessus des choeurs | 
des anges. 


La femme fut saluée par un| 


ange comme jamais l'homme ne 
lle fut, 


1 RE 6,86: 6:% 8400: 
CLR RELLELEL L 
KEMMKER EVER 


Le “Pater” 


ne; 


il ob- | 


voici sa recette: | 


pour Ça, je m'en vante, ! 


voici | 


propre, Gloria et Credo. Orai-| 


de force À 


culte donnant 
l'affirmation 


plus 


6—Ampeté aussl saipètre—Annagux 
le cordanens 
1—Llébrement — (rosse souche de 
bolx qu'on bre A veille 4e 
Noël 
ta pède -= Orient Prenne 
ne expression de galets 
. ne commune À deux Etats 
iras, rmotelé 
Dieu de la müerre ex les Ga 
lois Fabriquer dans une Wais 
ne 
—Parâtes 
VERMTICALEMENT 
irosse fn rviète À tre montée 
su um chariot 
TOS nuage épais — Provoqua 
lonisation 
Couehé, étendu Exeita 
Affaibii A Prétixe et- 
Rniflant eégalités 
En les lerre labourée et n 
ensemencée 
Père des Néréiden — Qui ose 
—Vont ça et h À ‘avent ee — 
Symboie chimique * l'éta 
Fatixué Portlon de el té 
rence Cri des charretiers 
£Suvpe e« p sons s.…'te 
dans urils Existeror 
Célèbre èn î iue de Virgi- 
Fe Mar le voir 
Qui resanssent, 


du berger 


Du Pater 
les moutons, 
en quarante 


fois de ce pas difficile 
à l'amen baptisant 
l'oraison fut apprise 
leçons... 

Six mois après, le Suint re- 
trouvant le berger, sur le Patér 
noster voulut l'interroger, L'éco- 
lier, pour aider sa mémoire infñ- 
dèle, rassemble autour de lui ses 
| moutons qu'il appelle 
Ici, Pater! noster! in coelis! 
Mon garçon, tu te trompes 
| et tu passes un nom 
| Mais l'écolier 
| re et l'achève. 


poursuit sa priè- 


— C'est fort bien, excepté de 
| troisième mouton: Qui es. 
| -+ Oh! de Qui es! il n'est plis 


question. Pauvre Qui es! poursuit 
en sanglotant l'élève. Vous ne s#- 
vez donc pas? Le loup me La 
croqué, et, depuis lors, à man 
Pater, il a manqué. 


La Mode Pratique 


| 
| 


Il 


Voici un joli ensemble compre- 
nant la blouse, jupe et le ‘“jerkin” 
qui peut ajouter une note gaie 


a ce costume tres chic. 


Le style no 3526 pour les gran- 
deurs 12, 14, 16, 18 et 20, La gran- 
deur 16 demande 1 verge et %# 
| du matériel de 39 pouces pour 
la blouse; 1 verge et % du ma- 
tériel de 39 pouces pour la jupé: 
| 1 verge et %= du matériel de 35 
pouces pour le jerkin. 

NOTA-Les patrons nous viennent 


de Toronto, et malheureusement, îls 
ne sont pas imprimées en français 

| Toute demande doit être adressee au 
Département de la Mode, LA LIBERTE 
ET LE PATRIOTE, Winnipeg, accom- 
| pagnee de 20 sous en monnaie pour 
e patron, Ne demander que les me- 
sures spécifiées, et mentionner elle 
| désirée 


| (Découpez ce coupon) 


| 

| La Liberté et le Patriote, 
Département des Patrons, 
619, avenue McDermot, 
Winnisegs, Man. 


C1 ineh 3 sous. Veuillez m'en- 


voyer le patron Style Ne 


pee ban mee ces 


Grandeur 


NOM 


ee ne ee 


L 


cpiscopale 


Mme Dr Maurice Gravel et ses 


* Winnipeg. Man. 20 janvier 1943 


LA LIBERTE 


ET LE PATRIOTE 


| bourg, nous fit sa première visi- 
te officielle. Après quelques mots 
de bienvenue par M. le curé L 
Lussier, M. le Dr Laflamme pré- 


Régina 


curé J.-M. Drapeau, en l'honneur 
L'hôpital Gabriel a été bien fré-| du 25e anniversaire de mariage 
| quenté toute l'année. Les religieu- de M. et Mme E. Labrecque. A- 


ses elles-mêmes donnent les soins près la lecture de l'évangile, le 


tion” veut dire système d'épargne, 


| par l'organisation d'individus en 


d'achat ou de vente en commun, | 


_H LA COOPERATION “FATIQUEE” 
RD LA LE RES AR, 
L2 : LA ti 
-| AT les Cent F is de la Saskatche Les membres de la Coopérative | TOUT LE 
le | 
« ravers es en res ran ais e F| as r | wan un {[tain montant d'argent qui, ajou-| En, ent désrimé 
1 Ç Les membres d'une coopérative | té à celui des autres sociétaires, | 4.4 …tüns de 
- Des correspondants péciaux 4 berté ote" | constituent comme la base de tout | forme l'accumulation de richesses | sons énergie. Elle ne 
î 7 .— mb dt l'édifice coopératif et c'est pour- | privées, nécessaire à toute entre-| pense su rein que le 
4 | quoi il est si nécessaire que les! prise. C'est par l'intermédiaire | er eu ae hu 
[membres soient éclairés, formés, | de la coopérative que cette accu- eue * de LES 
r ’ À | fortifiés dans leurs convictions mulation lui servira ainsi qu'aux cité Le prend 
Gravelbourg [2 he > + cs QE pes- | Ponteix et me D se  - Lan Rosetown | Le terme “coopération” est em- | autres. Opposée à la propriété | de lsocitude (ai vie 
e | sés dans sa { le | R. Leduc, Miles a £ wii“) “ ployé pour désigner deux choses: | contrôlée par l'Etat, la coopéra- À une énergie in- 
Son Excellence Mgr J2eph Le-| +4 2880 | Le dimanche 20 décembre, Son | de Ferland, chez M. et Mme E. Noces d'argent | ia première, un système d'affai-| tive soutient la propriété privée. | à un sommeil 
mieux est parti dans l'Est Mile Colette Bourgeois est par-! Excellence Mgr M-Joseph Le-| Desautels; M. G. Cossette, chez Îres, la seconde, une théorie de! Mais cette propriété privée, | tte, courbatures, fatigue 
r Œ À EE tie pour Moose Jaw, où elle est} mieux, PO, Administrateur A-| M. et Mme T. Cossette; Mme D.| de gr ee messe ed ok 4 3 | elle l'administre én corinun, pour | d'afecten rénale ne tar 
R : curés gr et cn Te crise | postolique du diocèse de Gravel-: St-Cyr, chez 2es parents. C r Rosetown, par M. À Dans son sens étroit, “coopéra- | le plus grand bien de tous. Cette | Parsitre. 
étaien e passage dans ville | , 


Pilules 


administration en commun se fait | 
cependant par chacun en ce sens| 


| qu'elle est sous le contrôle de! 


- | groupes selon des principes et des | chacun. Un contrôle vraiment dé- 
" deux file, Raineau, lieutenant! Les années passées, nous avions! senta à Son Excellence les hom- aux malades. On se dit très satis-|célébrant offrit ses voeux aux!) des déterminés, qui procu-| mocratique puisque chaque mem-| Un autre de nos jeunes, dans 
° dans la marine, et Maurice, de le privilège à Régina de recevoir| mages des paroissiens. Notre | fait. jubilaires. Un grand nombre des | ent à chacun le maximum de|bre a toujours droit à un vote |la personne de M. Alphonse Mar- 
% l'armée, étaient à Gravelbourg!les voeux de 5. Exc. Mgr l'Ar-}| nouvel évêque répondit et nous tr de PA [membres de la famille et plu-|énéfices. mais jamais plus qu'à un vote,|tin, nous quittait le 6 janvier 
. dernièrement chevéque à l'occasion du nouvel|donna des conseils bien paternels. | On notera avec plaisir que Pon-|sieurs amis étaient présents.| LD, son sens large, “coopéra- | quels que soient les montants|pour se rendre à Régina, suivre 
» ee |an. Cette année, c'est avec peine| Son Excellence, accompagnée | teix s'est enrichi d'une clinique. Leur fille et leur gendre, M. et |{j,n" veut dire la conviction que | qu'il a versés. C’est par le vote! son service militaire. 
Mile Valida Bouvier, de l'avia-| que nous avons manqué cette pa-| de M. le directeur diocésain de M. le Dr Léon Beaudoin a doté Mme Bouclin, agissaient com- | la vie serait plus agréable et hu-| unique des membres que les di-| HE 

tion, stationnée à Régina, était | ternelle entrevue avec le grand| l'oeuvre de la Sainte Enfance, a |la localité de cette nouvelle ins- me témoins, Leurs fils, Léo et! ,;uine si chaque individu, au lieu | recteurs sont choisis, pour admi. | M. l'abbé Fortin fit une courte 

en promenade, Pasteur du diocèse, Il fut rem-| aussi fait une visite au couvent. | titution, bien équipée d'instru-| Alfred, servaient la messe. De | je ne rechercher que son intérêt | nistrer, et que les gérants sont 
. CE Après avoir félicité les élèves sur 


Mme Ovila Gauthier est en vi- 


placé en cette circonstance ve 
le R, P. Hyacinthe, supérieur du! 


"+ site chez sa fille, Mile Ida May, | Grand Séminaire et du Monas- | vre, Mgr Lemieux a distribué aux 


leurs efforts généreux pour l'Oeu- ! 


ments les plus modernes. | 
Baptèémes 


jolis cantiques furent exécutés|et celui de sa famille, cherchait 


| par les pensionnaires du couvent | à procurer le bien de toute ia 
Joseph-Rhéal, né le 2 janvier, |St-Joseph. 


embauchés pour exécuter le tra- 
vail. 


| visite au presbytère, la semaine 


dernière. 


| à Et À | société, dont il fait partie, et qui, Le mouvement coopératif for-| Sont venus passer les vacan- 
à Régina | tère franciscain de Régina. 13 parrains et marraines les cer-| enfant d'Albert Goddu et d'An-| Après la cérémonie, un diner |en échange protégerait ses inté-| me graduellement ses membres à | ces dans leur famille: M Léonard 
’ Ae et ro tificats de rachat des petits) nette Dupuis. Parrain et mar-|fut servi, auquel assistaient leurs | rêts. “Chacun pour tous et tous] mieux vivre en société: ils ap-| Gauthier. de l'aviation de Régina 
Le caporal Léo Bouvier est re-| Nous avions plusieurs visiteurs | paiens. | raine, M. et Mme Léo Fleury.  |treize enfants, leur gendre, M.| pour chacun”, telle est la devise! prennent à mieux se connaître et! y Alphonse Paradis, de l'avias 
+ tourné à son poste à Kingston, |de passage au cours des Fêtes, | Va-et-vient | Marie-Hélène, née le 31 décem- | Bouclin, et plusieurs autres pa- | él 
l 


| entre autres, Mlle Helena Audet-| M. le sénateur et Mme, Arthur 
| te, qui est maintenant retournée Marcotte sont repartis, après avoir 
à Lorette, Man, pour terminer | passé quelque temps à Ponteix 
| ses études. |I1 nous fait toujours plaisir de 
| —_—————— | les voir parmi nous 
èch | me 

Lafl e | M. Aurel Lupien, après avoit 

La séance offerte par les gra-| Passé quelque temps chez son 
des V, VI et VII du Couvent | frère, M. le Dr Lupien, est re- 
aux élèves des autres classes, | Parti pour l'Est 


2 : es | . 
mercredi après-midi, a remporté | 


trop, ce n'est pas trop”, chanson | nes à l'hôpital, est venu pour 14 


che à la ligne, chevaux de cour- 


Mme KR. Forêt est allée passer | 


bre, enfant de Earl Merrill et de! 
Laura Therrien. Parrain et mar-| 
raine, Léonard et Hélène 
rien, onele et tante de l'enfant 
Joseph-Wilbert, né le 24 dé- 
cembre, enfant de M. Teichrib et 
de Gilberte Larivière, Parrain et 
marraine, M. et Mme F. Briand. 
LL L L 


Le dimanche 3 janvier eut lieu 
l'élection d'un nouveau marguil- 


W, Pord a été élu à l'unanimité 


M. Oscar St-Cyr est parti le 5 
| janvier pour Vancouver, pour un | 


Ther- ! ; 
[au souper et à la soirée, pendant 


se, roue de fortune, tirages, rien 
|ne manquait. 
| Séance et tombola 
| $40.00 pour les oeuvres de la Ste- 
| Enfance et de la Croix-Rouge. 
| Nos félicitations! 


rapportè- | 
| rent ensemble la jolie somme de} 


| quelques semaines à Régina. | séjour de 3 mois, 
1 . . L : 


À 1 y MM. Armand et Léo St-Cyr, a-| 
Mlle Amélie Gérard, de l'ar-| près avoir passé deux semaines| 


mée, est retournée à Ottawa après | chez ieurs parents, à Cadillac et 
| avoir passé quelques jours chez | à Ponteix, sont retournés à Van-| 
sa mère, Mme E. Gérard. Cette | couver, accompagnés de leur pè- | 
| dernière est partie à Ottawa avec|re M. Donat St-Cyr, et de leur! 


du coopérateur. Elle s'oppose à 
celle de l'individualisme qui dit: 
“Chacun pour soi”, 

Une coopérative, quelle qu'elle 
soit, ne fait pas de politique, dans 
Île sens où on entend ordinaire- 
ment le mot. Sa méthode d'action 
est d'unir ses membres et d'em- 
ployer leurs ressources pour faire 
face à leurs besoins en leur faci- 
litant l'accès le plus large et le 
plus direct qu'il est possible aux 


rents. Tous s’amusèrent très bien. 
D'autres amis étaient présents | 
laquelle les plus âgés jouèrent 


aux cartes, et les jeunes firent 
entendre de beaux chants. 


On présenta ensuite à M. et 
Mme Labrecque un service à thé: 
en argent, offrande de leurs en- 


bre de cadeaux de leurs amis 


N'ayant aucune attache de par- 


en termes délicats et appropriés. 

Un goûter fut alors servi et le 
discours de circonstance fut pro- 
noncé par le R.P. Ryder. 


Meyronne 


Soldat et aviateur en vacan- 
ices: MM. Adrien Salvail et Bru- 
no Roy. 


| 
| 


Les 45 invités signèrent un re-| 
gistre qui sera conservé en sou- | 
venir de ce beau jour. On se sé-| 


Baptème 
Le 30 décembre 1942 a été bap- 
para avec l'espoir d'assister aux |tisé Michel-Edmond- 


à mieux se faire confiance, ce qui 
aboutit à la bonne entente et à 
la mutuelle bienveillance 

On peut comparer l'idée coo- 
pérative à la petite pierre qui, 
tombant dans l'eau, déclanche 
une série de petites ondes qui 
vont s'élargissant de plus en plus 
jusqu'à atteindre le rivage. C'est 
aux membres à semer sans cesse 
autour d'eux l'idée cbopérative 


MM. Patrick et Adélard Cole- 


tion de Moose-Jaw, M. Pete Long- 
phee, de l'armée de Moose-Jaw, 
|M. André Chicoine, stationné à 
Vernon, CB, M. Léo Bérard, 
stationné à Brandon, Mlle Béatris 
ice Raymond, coiffeuse à Carns 
| duff, Mlle Simone Raymond, gare 
| de-malade à Weyburn, Mlle Régi- 
ina Toupin, garde-malade à St- 
| Boniface, Miles Jeannette Toupin 
et Rita Paradis, étudiantes à Sts 


sous : roles et d'exem 
nd succès | M. Albert Stringer, soldat, a-|lier pour remplacer M. Donat|fants et de leur gendre. Ils Te-| choses qui leur sont nécessaires ples PARTS Boniface, Mile Rose-Hélène Mil- 
un gra succès. ’ tt Lu = Pret elques semai- | Cloutier. sorts d h M. Surent également un grand nom- v | à sh miÉé lette du couvent de Forget, MM 
Il y eut saynète comique: “C'est | P'es avoir passé quelques \ai- | Cloutier, sortant de charge. 1 ou utiles, charité chrétienne — comme des get, . 


Maurice Chicoine et 


sènts | petites ondes qui, peu à peu se ) Wilfrid Le- 
avec tableau: “Les vingt sous du | jours chez ses parents, puis il est} M. le curé a remercié, au nom de PropensS. ti ou de doctrine de parti, la coo-| propageront dans le monde en-| Mieux, du collège St-Paul, et MM. 
bon Dieu”, des déclamations et| retourné à Debert, N.-E. la paroisse, M. Cloutier pour ses! Deux adresses furent ensuite! pérative ouvre ses rangs à qui-|tier, poussant les hommes à se!Ovila ét Honorius Millette, et 
des choeurs. Le tout fut très ap-| ts bons services. Îlues par M. Bouclin, L'une d'elle | Conque est disposé à coopérer de! donner la main pour vivre en-! Norman Raymond, du collège 
plaudi | Mlle Hélène Giroux nous a En voyage l'avait été composée par la soeur | bonne foi avec les siens pour at-| semble et former la grande fa- | Mathieu. ‘ 
Les jeunes artistes convièrent| auittés pour aller travailler au M. H. Stringer, accompagné de|de M. Labrecque, la Rév. Soeur | teindre les buts indiqués par les! mille coopérative. Baptème 

ensuite leurs camarades à une| Parlement à Ottawa, Mlle Rachel! M, Ajex. Legault, a été conduire | Ross-Anna, de l'Hôtel-Dieu, d'A. | Moyens indiqués, Eugène BACHELU, Le 10 janvier Raymond-Geor- 
tomboïa des mieux organisées. | LaCoursière la remplace à la ban-| Sn fils, Emile, soldat, à Régina thabaska. L'heureux couple ex-| Chaque membre dépose un cer- Lafièche, Sask. ges, enfant de M. et Mme Eric 
Comptoirs de “hot dogs”, de bon- | 44€ SŸ où il est stationné. prima alors ses remerciements EL PE A GER DS TL UT PS AGREE a — [Taylor (Althéa Raymond} de 
bons et de rafraichissements, pé- 


Gainsborough. Parrain et mare 


man, de Frenchville, ont passé raine, M. et Mme Vital Raymond, 
plusieurs jours chez leurs cousi- grands-parents de l'enfant. 
| 1 . L4 LI 
Ines, Mmes Arsène et Paul Bou- 
vier. | Pendant l'année 1942, la pa- 
60.4 roisse enregistra 6 baptêmes, % 
M. l'abbé O. Moquin, curé de mariages, et 2 sépultures d'en. 
, | 
|Meyronne, fait un voyage de |fants. 


Philibert. à à | 

Enrôlement [ner 6 :à | frère, Edouard. se d'or de M. et Mme Labrec- Parrain et märraine, Michel Do- queues joua qu Maniobs. | 
M. Achille Palmier vient de LP PAT" que. inauer, outre-mer, et Mile Annie! ” Lin É ARRÊTÉE 
s'inscrire à Régina pour suivre! Nous apprenons que Mme Ed- | Montmartre Cette magnifique fête coïnci-| Donauer l'US See Dedare, 0e 2e D MANCGEAISON en n instent 
un cours d'officier bilingue. I1 é- | &27 Bédard est partie pour un dait avec le 45e anniversaire de | : (MAP NES Yvette Cha- pou doulacer promptement — OU ARGENT RENE 

N lOY ë >1es : p 1 ‘éc . . : . 
tait en congé d'enrôlement chez | Y0Ya8e à Los Angeles, Cal. Mile Yvonne Ecarnot, caissière naissance de Mme Labrecque. Réunion des dames t à l'école Vindictive. Bienve le Poutois: Put eos. red L'une, 
ises parents, M. et Mme Joseph Messe de Minuit 


| 
| , ° -|nue. 
au magasin Breton vient de nous | dE GUN ETES DLL TAULR NON DEN V7 | A l'occasion du prochain ma 


Éd 2 Je sppaues ln Aroteription liquide, rafraiehis- 
ï à Ü se pt ue Non LAULL 3 

| Palmier, la semaine dernière. L'assistance fut nombreuse et quitter pour Ottawa. où elle sers riage de Mlle Prudence Coleman, tahante Calme pr 

| Le R. P.| 4 | 


A l'hôpital 

| Le jeune Emilien Gobeil qui 
|a subi dernièrement une opéra- 
tion d'appendicite à l'hôpital St- 


Sedley 


Eh! oui, les fêtes sont passées 


|résidant parmi nous depuis en- Tous nos étudiants en vacances 
| sont retournés au collège et au 


| viron 3 ans, les dames et jeunes | 
4 couvent. 
filles du village et de la campa- | 


Tourigny, O.MI, et M. l'abbé employée dans le service civil. 
Lachapelle, chapelain de l'hôpital, | Elle occupa longtemps la mê-| 


ont aidé M. le curé pour les con- | M€ position à la banque ici, et, 


| 

| : 

| les communions aussi. 
Let la routine dès longs mois d'hi- 


| —— ET 
si . : a cé. au mazasin Breton pendant plu-| | gne se réunirent le 6 janvier chez Cercles d'études— Caisse | 
[Joseph de Gravelbourg, est en| fessions. Le Père Tourigny à dé | nnées aussl 2 |ver est revenue, Cependant, vol. Mme François Brière, pour lui Populaire LES MARCHES 
: { sse, Ê F F- | à 
bars vole de: guérison. un magnifique sermon. La chora-| A l'occasion de ce départ, les Gi quelques faits qui :on6 ours Loffrir d’utiles cadeaux. L'après-| Pour donner suite aux résolu-| D épatoirs de Suint-Bonitace 
| ame E,Gobell, MM Robert el sous l'habile direction de M.|dames patronnesses du Couvent|menté notre Noël: |midi se termina par un goûter, et tions qui avaient été prises en!  *"* D Dalle 
| Charles mg ursg DS à ( le curé, a bien rendu la messe |Organisèrent le 10, une soirée ré-| Sont venus à Sedley pour leur|]à gracieuse fiancée sut expri- | novembre dernier lors de la visi-| piviions jusau'à 1080 liv.— 
| Mme Donat Belisle sont tous all ie de Rosewig, en mi bé-|créative de Bridge, chant et mu-| vacance: Mile Pauline Giroux, |mer 1 |te de notre chef de région, M.}De choix ……… #10 15—811.00 
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prendre que la criminalité chez 
la jeunesse de Prince-Albert est! 
en décroissance. On sait qu'elle, 
a accusé une recrudescence au| 
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neveu, Adrien, sont partis égale- | 
ment à Winnipeg pour consulta- | 
tions médicales. ! 
les voir revenir 
portants. 


à L'institutrice de l'école Or- 

Nous espérons | meuux, Mlle Germaine Gauthier, 

sous peu bien | s'est rendue à Biggar pour les Fé- 

| tes; elle était de retour le 11 jan- | 
r.. 


L2 

| vie 

L'état de santé de M. Albert ; 

Boutin, qui fut victime d'un ter-| A l'occasion du nouvel 
rible accident au temps des mois- Etaient en visite: 


An 


Winnipeg, Man. 


20 janvier 1948 


VÊTEMENTS DE QUALITE 
POUR HOMMES 


— 6- 


Complets, Paletots, 


Chapeaux, Habits 


de travail, Sous-vêtements, Chaussures 
pour hommes. 


…Q— 


TOUS LES VETEMENTS DONT L'HOMME 
A BESOIN A DES PRIX RAISONNABLES 
ET POPULAIRES. 


Ra'ph Miller Men's Wear Ltd. 


915, Ave Centrale 


Prince-Albert, Sask, 


Le rendez-vous des fervents de In mode. 


: Cartes Professio 


ON DEMANDE 


une institutrice de lère ou de 
2ème classe, catholique cana- 
dienne-française, $900.00 salai- 
re minimum par année, pour 
grades 1 à 9 en anglais et 4 à 6 
en français. Les classes de- 
vront commencer immédiate- 


anelles 
PHARMACIE DUNCAN 


AVENUE CENTRALE 
PRINCE-ALBERT, Sask. 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE. ETC. 


avant-coureur d'élections pro-! 
| 
chaines. | 


Annette La Haye. 


sons, est maintenant hors de tout | 


M. et Mme Omer Lajeunesse, 


ment après la Fête des Rois. Téléphone 2155 


M. Dempster a été réélu pré-| 
sident de l'Association de la! 
Croix-Rouge, section de Prince- | 
Albert. Le nom de Mme A. Col-| 
jeaux figurait sur la liste des can- 
didats à l'exécutif. 


Le Magasin de 
Linge 
pour Dames 
le ue es end en | 
Grand assortiment et prix | 


très modérés. 
MORGAN'S 


Avenne Centrale Prince-Albert 


LES DEVOIRS DE GUERRE 
DU 


subsistance et à celle de sa 
épargner quelquechose fen 
son indépendance future 

sont les devoirs relativement 


du citoyen en temps de paix. 


Mais en temps de guerre, les choses 


vont autrement, Même 
s'il ne peut avoir le 
privilège d'entrer dans 
l'armée, le citoyen a 
des devoirs ardus qui 


font appel à toutes ses ressources er. fait de 
caractère, d'industrie et de moyens financiers, 
Outre les besoins normaux, il y a le fardeau 


des impôts extraordinaires, 


BANQUE DE MONTREAL | 


‘*BANQUE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS': 


Service de banque noderne et expérimenté ; ; ; ; . fruit de 125 années de 


| familles suivantes: Ludger Caillé, 
| H.-L. Gillies, M. Thelander, Ar- 


Saskatoon [thur Gaulin, D.-C. Kyle, JE. 
; | Brault, David Rainville, J.-H. 
Noël | Fleury, R.-H. Léonard, M.-C. 


Encore cette année une assis- Ainey, Pierre Blier, Wilfrid Fleu- 
tance nombreuse à la messe de| ry, A.-Y. Legars, M. McLachlan, 
minuit nous obligeait à ajouter | Edgar Baudoux, M. Best, M. Ran- 
plusieurs sièges pour aeccommo-| dall, Fred Blier, H. Poels, J.-O.-E. 


der la foule. Bourgeois, Henri Marleau. 
Le choeur de chant, sous la 
Caisse Populaire 


direction de M. J.-A. Saucier, | à 

exécuta un beau programme choi-| Le succès de notre Caisse Po- 
si avec goût. Durant la messe de| pulaire dépasse de beaucoup ce 
l'aurore nos vieux Noëls, tou- que nous en avions espéré, Notre 


| Albertville | 


| En dépit de la mauvaise tem- 
| pérature qui a sévi le jour de 


Noël, l'assistance fut assez bonne | 


| à la Messe de minuit. Un grand 
nombre de personnes s'approchè- 
rent de la Sainte Table, Le R 
P. L. Pilon, OM, chanta la 
messe et le R. P. Vanier pronon- 
ça le sermon. 
A la messe du jour de l'An, 
| l'église était remplie comme à 


l'occasion des grandes solennités. 


danger grave, Il suit un traite-| de Debden, chez leurs filles et S'adresser à Jeannette Trudel, 


ment à une clinique de Winnipeg, | gendres, M. et Mme Charles Do- LT DL be 4 
pour quelques mois. ré et M. et Mme Maurice Frénette, || Sa , , 
PR let chez leurs amis, M. et Mme|| 25: 
M. Ernest Ruel, de Ste-Anne- | Rod. Beaulac, et M. et Mme Alp. | 
des-Chênes, Man. est venu pas-| Duret. | —_—— = — — 
ser quelques jours au temps de) me re 
| Noël chez sa mère, Mme T. Ruel,| M. Henri Delisle et sa famille, | Dom my | 
et chez son frère, Omer. Il était | de Mattes, chez leurs parents, M.| MM. Léo et Rupert Brodeur, | 
| accompagné de son gendre, M. J. | et Mme Eugène Delisle. |Gustave et Auguste  Geor- 
| PSN, : 1e DeFPrere-Jolys | ù nu 4 | get sont retournés au Collège de | 
Lane “0 | PS og Pa vmqge Depale |St-Boniface, et MM. Alexandre et 
| , , % 
M. ct Mme Benoît Lemieux | chez leur oncle, M. Eloi Duret. | Jean Blondeau au Juniorat Saint- | 


après avoir 


Etre loyal, obéir aux lois, payer les 
impôts ordinaires, pourvoir à sa 


jours si impressionnants, furent | chiffre d'affaires après six mois | Le Révérend Père Curé offrit ses | 


chantés avec l'enthousiasme des} atteint presque les deux mille | voeux aux paroissiens et les en- 
beaux jours. M. le capitaine abbé | dollars. Nous avons prêté près|Couragea à demeurer fidèles aux 
H. Baillargeon, de passage à!de mille dollars aux membres: traditions de foi et de piété de 
Saskatoon, vint prêter main-forte | c'est dire que la Caisse a déjà | leurs ancètres. 
à M. le curé Demers. | rendu de multiples et bons ser- : : ; 
vices. M. le magistrat Léger pré-| Le dimanche 3 janvier eut lieu 
side sagement à ses destinées. | l'élection d'un nouveau marguil- 
hiverneurs a! Mention toute spéciale doit être | lier. M. Jos. Beaudoin fut nommé 


Nouveaux paroissiens 
La colonie des 


considérablement augmenté cette | faite aussi de notre gérant, M.|pour remplacer M. Emile Bras-| 


année. Malgré les difficultés de} Arthur Couture, qui ajoute à un, sard sortant de charge. 
se trouver un logis en ville, plu- | dévouement sans limites ses con- 
sieurs ont quand même réussi à | naissances professionnelles. On 


A la messe du deuxième di- 


se caser. Il y a aussi beaucoup | sait que M. Couture est le comp-| manche de janvier, le Révérend| 
de jeunes 


venus à Saskatoon | table de l'importante boulangerie | Père Curé lut le rapport de la 
paroisse pour l'année qui vient 


le bilan financier de la paroisse 
J est connu de tous, ainsi qüe le 
nombre de communions, de bap- 


têmes, de mariages, etc. 
L1 LA LL 


Les soldats Willie Lavoie et 


Fêtes dans leur famille. 

L2 LJ L 
| MM. Edouard Brassard et Al- 
phé Lavoie sont partis faire leur 


service militaire. 


M. Lionel Grimard, de Sud- 


|mard, de Prud'homme, Sask. 
étaient en visite chez leurs pà- 
| rents, M. et Mme Louis Grimard, 
| récemment. 


CITOYEN 


La Bév. Soeur Agnès, du sou- 
vent de l'Enfant-Jésus, est reve- 
nue à Albertville après avoir pas- 
sé quelques mois au couvent de 
North Battleford. 


Saint-Isidore-de- 
Bellevue 


Mariage 

Le 4 janvier, M, le curé bénis- 
sait le mariage de Victor Dubois 
avec Mlle Annette Gareau, Les 
témoins étaient M. Moïse Topping 
et M. Joseph Gareau. Les garçons 
et filles d'honneur furent Alphon- 
se Gareau, Conrad Gareau, Ar- 
mancia Gaudet et Rose-Anne 
Gareau. Le diner fut servi chez 
M. Moïse Topping et le souper 
chez M. Joseph Gareau. 

Aux nouveaux époux, nous 
offrons nos meilleurs voeux de 
| bonheur. 


de la Victoire et les Oeuvres 
de guerre, 


De passage 


famille |de Shell River; Mlle Malvina| 
. 1 + . 

; e de telles obliga- Gaudet, de Zénon Park; Mlle 
vue de La  éegé gré free _ 18 : | Marguerite Gareau, de Marcelin: 
— tels tions financières que le citoyen doit | Laurent Gareau, de l'université 
simples pour y faire face, pratiquer une de Saskatoon; Mlle Marie-Colom- 


be Gaudet, de l’école normale de 
| Saskatoon; Lydia Gaudet, élève 
du couvent de St-Louis; Gratien- 


épargne exceptionnelle, rigoureuse, 
systématique et pleine de 


Matin ation: |ne, Alberte, Rose-Ida, Résina, 
' Rose-Amande Gaudet, Désilda 
| Grenier, du couvent de Duck 


La Banque de Montréal vous offre 
le service d'un Compte d'Epargne 
spécial, où vous pouvez déposer À 
chaque jour de paye, ou à toute autre 
échéance de vos revenus, le montant néces- 
saire pour couvrir vos obligations de guerre 


à l'échéance. 


| Lake; Mlle Juliette Grenier, de 

| Duck Lake. ? 

| Nous avons eu le plaisir de 
revoir aussi plusieurs de nas jeu- 

ines gens partis dans l’armée: 
Jean-Camille Gaudet, Jean Du- 
val, Edouard Deauit, Camille 

| Langlois. 


DEL 


les Oblirations 


| de s'écouler. De cette manière, | 


Arthur Brunelle ont passé les| 


| bury, Ont. et Mlle Olivine Gri-! 


M. et Mme Maurice Pelletier, | 


sont allés passer la fête de Noël| 
et du jour de l'An à Laurier, Man, | 
où demeurent les parents de Mme 
B. Lemieux. | 


| JackFish | 


| MM. Charles Bru et Roland 
| Carrièfe, de l'armée canadienne, 
| stationnés à Nanaimo, C.B. sont 
| venus passer le jour de l'An dans 
leur famille, ainsi que M. Edou- 
ard L'Heureux, de Régina. 

Li L£ LZ 


Mlle Hélène Cyr, de Saskatoon, 
et M. Raymond Cyr, de Wind- 
sor, Ont. étaient aussi en visite 
chez leurs parents. 

LJ LA LA 

M. Adelmar Gaudet, de Belle- 
| vue, était de passage chez M. ét 
Mme Pierre Lavigne, 

LZ L Li 


Mlle Doreen Nolin, de Saska- 
toon, était en visite chez M. et 
Mme Henri Carrière et Conrad 
| L'Heureux. 


Le 29 décembre, en l'église St- 
Hippolyte, eut lieu le mariage de 
Mlle Ruth Létourneau avec M.} 
Paul Belland, de Jack Fish. Aux 
nouveaux époux, nos meilleurs 
voeux de bonheur et de prospé- 
rité. 


L2 L 


Nous tenons à remercier M. 
| Clément Bru des services qu'ii a| 
| rendus à la paroisse comme syn- 
| dic. Il fut réélu par acclamation 


le 3 janvier. 


| En OX 


La permission de pêcher fut | 
accordée du 5 janvier au 13. Les 
pêcheurs ont l'air bien satisfaits 
des résultats. 

. 


Mile Délia Dion, fille de ». | 
| David Dion, est à l'hôpital de | 
Battleford, où elle a subi une 
opération. Nous lui souhaitons un 
prompt rétablissement. 


Des aéroglisseurs 
seront faits 
au Canada 


Bien que sa production soit en- 
core à l'état d'expérience, l’aéro- 
| glisseur est l'objet de sérieuses 
études de la part des chefs mili- 
taires canadiens. Il est possible 
que sa fabrication débute sous 
peu au pays. Il serait fait de ma- 
tériaux plastiques et de bois con- 
tre-plaqué; l'ouvrier canadien 
s'est taillé une excellente répu- 
tation dans le maniement de ces 


matériaux et la fabrication de|tenant Poisson fut remplacé par | 


l'avion sans moteur ouvrirait un 
vaste champ d'action à l'avionne- | 
rie du Canada. On sait que l'aé-! 
roglisseur est très utile pour a- | 
mener rapidement les troupes| 
d'infanterie sur les champs de! 
bataille ou derrière les lignes 
ennemies. Il est généralement re- 
morqué par groupe de trois au 
| moyen de puissants avions multi- 
moteurs, répartissant ainsi la 
Charge. Son utilisation a donné 
| déjà d'excellents résultats, 


fructueuses opérations prix très 
Succursalc de Prince Albert: J. MacARTHUR, Gérant LE RENDEZ-VOUS DES 
Succur-ale de Domremy E C. POURBAIX, Gérant | 
Suceursale de Duck Lake: R. M. MILLS, Gérant Al 
Succursale de Wakaw W. A. GORICK, Gérant | 
Succursale de Lake .enore: H. W. KELLINGTON, Gérant | 
Succursale de Nipawin: R. R. WRIGHT, Gérant a | 
Succursakr de Tisdale : E. G. ELLIOTT, Gérant 
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Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 


REPAS SERVIS A TOUTE HEURE | 


Excellente cuisine, service de première classe à des | 


modérés. | 
CANADIENS FRANCAIS 


P.O. CAFE 


Adjoignant le bureau de poste 


Ave Centrale 


Syndics 
MM. Joseph Voisin et Eugène 
Duret ont accepté la charge de 
syndics; avec M. Eug. Brassard 
ils constitueront le conseil des 
syndics pour l'année 1943, 


Bilan 
Le 3 janvier M. le curé nous 
a lu le rapport financier de la 
paroisse, et heureuse nouvelle, 
nous avons un surplus de plus 
de $1,000.00, 


Correspondant 

Le correspondant de Victoire 
désire faire savoir aux lecteurs 
du journal français dans cette pa- 
roisse qu'il sera 
voyer une chronique régulière au 
bureau de rédaction du journal 
à Winnipeg. Il prie tous ses amis 
de lui faire parvenir fidèlement 
les nouvelles qu'ils voudraient 
voir insérer dans la colonne de 
Victoire. Le correspondant de La 
Liberté et le Patriote à Victoire 
est en même temps secrétaire du 
comité paroissial de l'A.C.F.C, 


Coderre 


Va-et-vient 
M. Poisson, accompagné de ses 


filles, Marguerite, Marie-Jeanne | 
et Annette, ainsi que Mme Grajc 
et ses enfants sont allés à Gra-| 


velbourg chercher sa fille Yvette, 
qui a fait un court stage à l’h6- 
pital, 


Jeanne Poirier est retournée 
au Couvent de Gravelbourg. 
LL L L1 


n::.0 


Maurice Blanchard est retour- 
né à Régina, après avoir passé 
quelques jours chez ses parents. 

L2 L . 


La banque Impériale a fermé 


|ses portes définitivement le 9 


janvier. 
Le gérant, M. Kimball, ainsi 


que sa famille, doivent aller de- | 


meurer à Assiniboia. 
Vendredi soir, il y eut une ré- 
ception en l'honneur de ces pion- 


niers de notre village, qui seront | 


regrettés de tous. 


Baptême 

M. et Mme Achille Poisson sont 
les heureux parents d'un fils né 
le 3 janvier, et baptisé sous les 
noms de René-Emile. 

Parrain et marraine, le lieute- 
nant Gérard Poisson, de St-Jé- 
rome PQ. et Marguerite Poisson, 
frère et soeur de l'enfant. Le lieu- 


James Casey. 


Plusieurs de nos jeunes s'en- 
rôlent au service de la patrie. 
Signalons Lionel Desnoyers, 
Keith Dunlop et Laurent Brin, le 
7e membre de la famille de M. 
Charles-Emile Brin à prenére les 
armes pour la défense du pays. 

LI LI LL 


Nos écoles ont ouvert leurs por- 
tes le 7 janvier, Tous se sont re- 
mis à l'étude avec beaucoup d'en- 
train. 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR" 
Chez tous les épiciers. 
Envoyez votre commande. 
DEVENEZ NOTRE AGENT. 


Prince-Alhert Sask. 
Téléphone 2838 


F 


heureux d’'en-| 


|Jean d'Edmonton, 
|passé les vacances de Noël chez 
leurs parents. 

. 


Nous n'avons que des félicita- 
tions à offrir à la Directrice et 
[aux membres de la Chorale 
| Sainte Jeanne d'Arc pour la bel- 
le Messe de Minuit et les jolis 
|cantiques ainsi que la “Pastora- | 
le” qu'ils ont préparés. Le pro-| 
gramme fut répété pour le jour 
de l’Epiphanie, Nous étions con- | 
|tents aussi d'entendre “La Cho- 
irale” dans quelques cantiques de | 
Noël durant “La soirée des A- 
mateurs” radiodiffusée du poste 
| CKBI de Prince-Albert, ie 9 jan- 


|vier dernier, en faveur du Sana- | 
torium. Nous remercions les jeu- 
ines artistes de Domrémy et Bel- 
levue de nous avoir donner du! 
“français”. , , Nous voulons du 
| français à la radio. , , à nos ar- 
|tistes d'en profiter et de nous en 
| donner davantage l'année pro- | 
|chaine à la même occasion, | 
L2 L L2 

Pour les fêtes il y eut les visi- 
teurs suivants à Domrémy: M. 
Ludovic Normand, de Leask, en 
visite chez M. et Mme Paul Blon- 
{deau et M. et Mme Robert Ma- 
reschal, aussi chez son fils Ro- 
bert. 


Mlle Annette Houle, de Vancou- 
| ver, et Mme Pfeiffer, de Prince- 


| Albert, en visite au presbytère. 
LL LZ LL 


MM. Billy Pourbaix et Arthur | 

| Rooney en visite chez M. et Mme 

| Eugène Pourbaix. | 
L2 LI . 

MM. les soldats: André Gorieu, 

Laurent Bremner, Joseph Robert 


leurs familles. | 
LI * D 


, Mlle Aline Ouellet, maitresse | 
| de musique, de Saskatoon, a pas- | 
sé ses jours de congé chez ses pa- 
rents, M. et Mme JE. Ouellet, | 
LL .: 
Mme Paul Gorieu est en visite 
à Penticton, CB, chez sal! 
|vénérable mère, Mme Joseph 
| François, Mme François vient 
de perdre son époux quil 
est mort subitement avant| 
Noël. Le cher disparu était un| 
ancien paroissien de Domrémy | 
où il a toujours demeuré avant 
son départ pour la Colombie. Nos 
|sympathies aux familles Gorieu 
et Baudais de Domrémy. | 
| Baptèêmes | 
Le 18 décembre dernier, M. et 
Mme Eugène Charlebois firent 
baptiser leur deuxième fils, Mar- 
cel-Joseph-Eugène. M. et Mme 
Léon Poitras (née Doria Lacour- 
cière) remplirent les fonctions 
ide parrain et marraine. | 
| 66 6 


Le 3 janvier 1943, à M. et Mme 
Gérard Leblanc, une fille bap-| 
tisée sous les noms de Carolle-| 
Marie-Cécile. M. Wülfrid Leblanc | 
et Mlle Pauline Leblanc, parrain | 
et marraine. 
| LL 
Le 10 janvier, à M. et Mme! 
Pierre-Albert Gaudet, un fils bap- | 
tisé sous les noms de André-A- | 
|lain-Joseph. Parrain et marraine: | 
|M. et Mme Robert Normand, de 
| Domrémy, oncle et tante de l'en- 
|fant. { 
Mariages | 

Le premier de l'An, M. le curé| 
Houle bénit avant la grand'mes- | 
se, le mariage de M. Sherman | 
| Rice, jeune soldat de Kingston, 
|Ont.,, converti au Catholicisme, 
avec Mile Simone Roy, garde- 
malade, fille de M. et Mme 
| Hudor Roy, de Domrémy. M. Hu- 


et Donat Pelletier en visite dans | 


NOUS LIVRONS 


DR EF. A. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell 
Vis-â-vis le Bureau de Poste 
Téléphone 2170 Résidence 3554 
PRINCE-ALBERT, Sask 


fe 
DOCTEUR LEBLOND 


MEDECIN. CHIRURGIEN 


(Electro-Théraple des amygdales) 
Bureau et résidence: Edifice Mitchell 


Téléphone 3529 
PRINCE-4LBERT, Sask, 


——————— 
H. J. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 
SUITE 5, EDIFICE IMPERIAL BANK 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


FRANK D. CULP 
OPTOMETRISTE 
(Bpécialiste de la vue) 


1105, AVE. CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


een 


vaient comme témoins, 
L LL LI 


Le 11 janvier, M. Wälfrid Pré: 


| fontaine conduisait à l'autel Mlle 


Madeleine Mareschal, fille ainée 
de M. et Mme Lucien Mareschal, 
de Domrémy. MM. Adélard Pré- 
fontaine et Robert Mareschal 
furent les témoins. 

La Chorale Ste-Jeanne d'Are, 


4 


+ 
x 
& 


|dor Rôy et son fils Henri ser.* 


v 
h 


{ 
” 


à laquelle Mile Mareschal avait + 


toujours pris une part très ac- 
tive et fidèle, rendit de jolis et 
touchants cantiques pour la cir- 
constance. 

Nos meilleurs voeux de bon- 
heur aux nouveaux époux! 


Doliard 


Mlle Germaine Audette est en 
ce moment à Laftèche chez une 
de ses tantes et visitera quelques 


amies. 


Avant son départ, M. J.-W, 
O'Toole donna une soirée où äl 
réunit plusieurs de ses amis d'en- 
fance et des camarades de la R. 
CAF. Il partit ensuite pour 


Claresholm, Alta. 


Mme Lillie Wilton est venue 
avec sa fille passer quelques jours 


| chez Mme Ed. Kemp. 
L1 . L 


Le caporal R. Moreau est re- 
parti pour la Colombie Britanni- 
que après avoir passé quelques 
jours chez ses parents, M. et Mme 
J. Moreau, 

. 

M. L. Poulin est retourné en 
Colombie Britannique, 

“ L2 ” 

M. et Mme Ulric Ménard eu- 
rent la visite de leur fiile, José- 
phine, et de Mile Doris Maine, de 


Shaunavon, 
L 


L 


LE | 


Mme Georges .Innes est partie 
récemment pour Régina, 
L 2 L1 e 


M. Georges Keturakis, du 
Camp Shilo, est reparti après a. 
voir visité ses parents et amis, 

. . LL 

Mlle Maisie Gansauge est ac- 

tueilement en visite pour quel- 


ques semaines chez son amie, 
Evelyn Lindsay, de St-Baswell's, 
Sask. a. Li LU 


Après plusieurs années d'ab- 
sence, M. P, Gosselin est venu à 
Dollard voir ses frères, C. Gosse- 
lin et L, Gosselin. 


C2 ELLE OCR 
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NOUS DELIVRONS 


Prescriptions remplies avec soin, 
Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie, 


PHARMACIE 
B 


En face du magasin Wooiwerth 
TELEPHONE 2011 


TT 


AMFORD. 


“ps 


—.…… com 


n 


Winnipeg, Man. 20 janvier 1953 


Mile Dors Blanchette est à! 
l'hôpital de St-Boniface pour y 


suivre un traitement. 
LL L£ LL 


Lorette 


10, fête de la 
Sainte Famille, eut lieu, dans’ 
l'après-midi, la touchante céré| 
monie de la bénédiction des en-! 
fants. Et ce qu'ils étaient nom- 
breux, ces chers tits! Puis, au 
milieu de la À 4j de froid que) On annonce le mariage pro: 
nous traversons; ce fut une belle chain de M. Adélard Bériault à- 


Saint-Claude 


À Le comité France Combattante 
invite la population à une soirée 
Nous avons enregistré cette an-! et partie de cartes qui aura lieu 

née 40 naissances, 8 mariages et |le 29 janvier et qui est organisée 

15 sépultures. | par le quartier nord-est de la pa- | 

+ | roisse. 


Le dimanche 


La collecte pour l'aide aux 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


M. le curé Roy leur donna la 


bénédiction nuptiale et chanta} 


la messe aux intentions des 
nouveaux époux. M. Hector Bé- 
dard était le témoin de sa fille 
et Eugène Simard celui de son 
fils Lionel. Les jeunes demoisel- 
les de notre école sous la direction 
de leurs dévouées maitresses fi- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


journée, pas froide du tout, faite! vec Mile Thurston Nos meilleurs | 
exprès pour eux |voeux de bonheur. | 


LL L£ a 
| 
Fannysteile 
l'abbé L. Blais, directeur de la! 


Maison des retraites fermées, é-| Mme Harry Becke, de North 
tait au milieu de nous. 11 a bien! Battieford, Sask, est en visite 
voulu se charger de la prédica-| pour un mois chez ses parents, 
tion non seulement aux messes,| M. et Mme Emile Guyot. 


. | 


Le dimanche précédent, M.| 


| 


mais encore à l'heure d'adora-| Et: à 
tion réparatrice qui avait ete fai- | phallus 4 nos sidi sobl 
te pour répondre au désir des au-|Lenus visiter leurs parents et 


torités religieuses et civiles qui} sis pour les Fêtes; nous remar- 


avaient fixé ce jour comme ‘JOUT | Qujons spécialement M. Léo-Paul 

de prières” pour obtenir la paix. | Thérjault, de Californie, neveu 
Onze hommes et jeunes gens! j, Mine Marcel Mollot 

de la paroisse ont suivi les exer- EE ‘ 


res 4 F traite ermee ur * 
cices de la retrai fe PE | Nos collégiens et pensionnaires 
hommes, du 7 au 11. Et M. l'abbé , 
A C} berland s'est joint au de couvent sont retournés pour 
- a o >s nr 
B--/ K pr pe dut dr” Voir continuer leurs études Bonne 
groupe Ge pre res q , | chance à tous! 
tour, ont aussi fait leur retraite | Le à 
fermée | + 
D IMCAR Baptèmes 


Dans le cours de la semaine, | 


Marie-Marguerite-Noélla, fille 
l'abbé Arthur Moquin, 


M curé | de Joseph Ménard et de Justine 
de Meyronne, Sask., était en vi-| Wilson, née et baptisée le 27 dé- 
site chez s0n oncle, M 8. Lagacé cembre. Parrain et marraine, M 
let Mme Alexandre Lavigne. 
L . LL 
e s À vice enniver- 
me a LE MeDougall. Pa-| Joseph-Camille-Gilbert, fils 
rents et amis y sont invités. | d'Ovide Bourque et d'Yvonne Cy- 
|renne, né le 27 décembre et bap- 
itisé le 31. Parrain et marraine, | 


Sainte-Anne-des- [M. et Mme Oscar Cyrenne. | 
Chênes | MESSE 
| Lionel-Lucien-Joseph, fils de 


Nous sommes heureux d'ap-| Lucien Arnal et d'Hélène Royal, 
prendre que M. Fortunat Cham-|né le 4 janvier et baptisé le 7 


Vendredi prochain le 22, aura 


pagne est arrivé premier aux/|Parrain et marraine, M. et Mme 
examens de Noël Nos félicita-| Henri Arnal. 

tions à l'heureux lauréat. | d::0::0 | 

PR Lucien-Lorrain, fils de Ray- 

Mlle Lilianne Girard est re-|kond Painchaud et d'Annette 


tournée à Montréal pour y pour-| 
suivre son cours d'arts domesti- 
ques, après être venue assister 


Morissette, né le 4 janvier et bap- 
|tisé le 7. Parrain, Lucien Moris- 
aux funérailles de son père et|sette, marraine, Gilberte Moris- 
passer quelque temps dans sa fa-|sette. 
mille, Nous lui souhaitons beau-|! UE 4 | 
coup de succès. | Alain-René, fils d'Henri Cho- 
rca Sd ag quette et de Marguerite Morisset- 
M. Léo Duhamel, de Millard, | te, né le ler janvier, baptisé le 7 
C.B., soldat de l'armée canadien-| Parrain et marraine, M. et Mme 
ne, qui subit son entrainement | Emile Ménard. | 


à Prince Rupert, CB, est venu | 
rendre visite à ses parents et a- 
mis qu'il n'avait pas revus depuis 
quelques années. 


Nous sommes heureux d'avoir | 
| parmi nous le soldat Auguste| 
Berthelette, de la Colombie Bri-| 


ROULÉ AU POULET 


rent les frais du chant. De nom- 
breux parents ei amis assis- 
taient à la cérémonie. Durant la 
messe les nouveaux mariés 
MM. Jean Martin et J.-M. Dac-|reçurent la sainte commu- 
quay ont été choisis comme dé-!nion. L'office terminé, la ma- 
légués par la commission scolaire riée, accompagnée de la pré- 
de St-Claude, pour le congrès an- lsidente des Enfants de Marie dé- 
nuel des commissaires. posa sa couronne à l’autel de la 
be | Sainte Vierge. Les chants de cir- 

Le comité France combattante |constance étaient vraiment pieux 


demande à tous les Français de d \ 
St-Claude de joindre leurs rangs! MM: F. McCarthy et Alex. Si- 


Russes a rapporté la somme de 
$20.68. Cet argent a été envoyé 
au bureau de Winnipeg. 

L2 L2 LL 


len payant une cotisation d'un!mard servaient à l'autel. Les é- 


dollar et en se faisant inscrire poux reçurent les bons souhaits 


| pour l'année 1943. Une carte de | à la sortie et se rendirent chez les 
membre leur sera remise à bref| parents de la mariée pour le! 


délai 


diner des noces. Le soir ils vinrent 
gites? chez les parents du marié pour 
lle souper. Les parents et amis 


La Broquerie 
|des deux braves familles de La 


Funérailles de M. W. St-Vincent  Broquerie se rendirent chez M 


Le samedi 26 décembre, à 2!Eugène Simard pour y passer 
heures du matin, M. William St- [aies heures avec les héros 
Vincent rendait son âme à Dieu!du jour. Les chants canadiens 


Saint-Norbert 
Tableau d'honneur au couvent 

Grade XII Jennie Malen- 

chuck. 

Grade Xi-— Géraldine Hamilton, 
| Henriette Picard, Thérèse Péreux, 
| Marielle Moreau, Cécilia Gelley. 

Grade X-—Fleur-Ange Cormier, 
| Nellie Roberts, Denise Gelley. 
| Grade IX — Hélène Rousseau, 

Mary Mosiewich. 

Grade VIII — Louise Gelley, 

| Audrey Allbright. 


Grade VII--Dolorès Rousseau, | 


| Helen Yong. 
Grade VI--Irène de Vos, Fran- 
Ices Balakowski 
| Grade V-—Helen Heibert, Car- 
melle Lesage. 
| "Grade IV-_Cora Brown, Jean- 
nine Toupin, Florence Vercheure 
| Grade IlII--Lorraine Campeau, 
Jeanne Bohémier. 
| Grade I1I-— Hélène Boivin, Janet 
Miron. 

Grade I--Cécile Lanoie, 
raine Blomme. 


Dor- 


| St-Eustache 


Tableau des médailles 
ECOLE DU VILLAGE 
Catéchisme 
Cours préparatoire — Jeannette 

Ménard. 


| aimants 


Louise Chabbert 
: LU LI 


PAGE CINQ 


_N.-D. de Lourdes | 


Vos ye 


Ont besoin d'un examen complet et 
de lunettes appropriées. Pour ob- 
tenir du soulagement pour la 
fatigue des yeux, les maux de 
tête et d'autres désordres vi- 
suels, CONSULTEZ LES 


Optométristes et Opticiens 


Ginhleman 


Le 13 décembre, André-Jules- we 


Emile, fils de Jules Pantel et de 


Le 18 déckmbre, Joseph-Em- 
manuel-Bertrand, fils d'André 
| Bibault et d'Anne-Marie Pilloud. 
| Mariage | 

Le 7 janvier, Robert Assié, de 
l'aviation canadienne, résidant à 
Calgary, Alberta. avec Denise Pit- 
tet, de Notre-Dame de Lourdes 

Déces 


01 Edifice Kensington 
Smith et Portage 
275 avenue du Portage 
Tél. 22 442 


Nous parlons français # 


Le 3 janvier, M. Joseph Comte. | 
un des pionniers de notre parois- 
se, rendait son âme à Dieu à l'âge 
| de 56 ans, après plusieurs années 

| de dure maladie patiemment sup- 


Les encycliques selsles 


| portée. Bien qu'on le sût très ma. | 


. |lade, tout le monde fut surpris | 


Ipar la rapidité de son départ | 
| pour un monde meilleur. Ne sem- | 
blait-il pas en effet aller mieux | 
depuis quelque temps, et la veille | 
encore? C'est au moment où 
{tous se préparaient à partir pour | 
la grand'messe que tout à coup il! 
se sentit plus mal. En quelques | 
instants il avait quitté ce monde. | 

M. Joseph Comte vint au pays| 
en 1891 un peu avant Dom Be-| 
noit, et épousa en 1911 Hélène | 
Badiou. De ce mariage naquirent | 
8 enfants dont 7 survivent: Ma- 
rie (Mme Etienne Soulodre), de 
St-Boniface, Hélène, Alphonse, 
Odile (Mme Henri Pantel), Ber- 
nard, Raymonde, de N.-D. de 
Lourdes, et Berthe, de St-Boni- 
face. 

En plus de son épouse et de ses 
enfants, M. Joseph Comte laisse 


deux frères: le R.P. Jean-Marie | 


iles lois morales que le monde a! 


LE PAPE 


L'Evangile nous affirme que le,source de connaissances hors de 
Christ est la lumière du monde.|pair, qui s'ajoutent à la cons- 
S. Jean est particulièrement pré-|cience aiguë de sa charge, ou si 
cis sur ce point, et les textes! vous voulez, à sa probité indis- 
abondent pour prouver cette vé-!cutée tout comme elle est in- 
rité. Le Christ est le Fondateur | discutable. C'est ce qui, en ces 
du Christianisme, ou, si vous ai-| derniers temps, attira l'attention 
mez mieux, du monde chrétien.;!du monde entier vers le Vatican, 
Ce monde chrétien suit une loi des catholiques comme des pro- 
régissant les actions des hom-| testants, des paiens comme des 
mes, qui est différente de toutes | chrétiens. 

La sécurité de l'enseignement 
jamais eues. Tous se rendent fa-|qui nous est ainsi donné est 
cilement compte que le mode! done hors de pair. Si tous les 
chrétien de vie est meilleur que | catholiques savaient leur bon- 
tous les autres. Dans les pre-!heur! Le Pape nous a donné une 


miers siècles de notre ère, c'était | doctrine sociale et économique. 


lce mode de vie qui frappait les Nous avons un guide sûr, rensei- 


paiïens et les portait à se con-|gné aux meilleures sources, tan- 
vertir. Par conséquent, ce mode dis que l'univers entier cherche 
de vie était et est encore une sa voie et semble incapable de la 


| l'abbé Roy. 


| les fleurs 


!gina Moquin), deux filles: Mme| 


Grade I—Roger Guay. 
Grade II--Laurel Hamelin. 
Grade III--Clémence Lachance 


après une longue maladie durant se succédèrent avec entrain, les 
laquelle il eut le bonheur de re- |gais propos, prompts éclats de rire 
cevoir quatre fois les derniers sa- | firent paraitre courtes les heures! Grade IV-—Claudettte Hogue. 
crements, administrés par M. | agréables de la soirée. On servit] Grade V—Amanda Beaudin, 
un goûter délicieux à la fin du-|, Grade VI— Valérie Picard. 

4 £ quel des souhaits furent offerts Grade VII et VIII-Louise Mé- 
28 décembre, à 9 heures, dans | Louveaux époux dans une! nard. 
l'égiise de La Broquerie. Les por- | L ù #4 Grade 
teurs étaivst ses trois fils: MM.| dresse. Le bon grand-père Ho- | 


Les funérailles ont eu lieu le 


IX—Irène Ménard. 


} à ms ; k s ré S -d (85 ans roulut y Français 

Camille, Joseph et Paul St-Vin Les yen ( ans) voulut y| Cours préparatoire — Valérie 
cent; son gendre, M. Jean Taille- | 5S1$1eT. : ; | Allarie. 

fer, et ses deux neveux, Léo Mo- | Après la réponse à l'adresse Grade 1—Cyril Beaudin. 


quin et Paul Isabey. Son gendre, | par M. Narcisse Deslauriers, on-| Grade 11 William McKay 
M. Léon Grégoire, portait _ 


‘ la!cle des mariés, on continua de) Grade III—Pauline Laramée. 
croix et ses deux petits-fils, Au- | s'amuser comme dans une grande! Grade IV—Lionel Ménard. 
| rel et Donat Grégoire, portaient | | 


jet bonne famille, Enfin tous se 

MM. Philias Gagnon et Marius | S*Parérent emportant ARR OUS 

Vielfaure. 4 un très doux et agréable souve- 
Le défunt laisse pour pleurer |nir de cette fête. 

sa perte, outre son épouse (Ré-| 


Grade V=—Simone Beaudin, 
Grade VI--Laura Beaudin, 
Grades VII et VIII — Marie- 
| Paule Lachance. 
Grade IX-—-Irène Ménard. 
ECOLE BAIE-ST-PAUL-EST 
Catéchisme 


La quête fut faite par 


: À Q “2 4 
Jean Taillefer (Simonne), de. La | BERLIN—Le prince Napoléon| 


Broquerie, et Mme Léon Gré- | Bonaparte est prisonnier, C’est ce! Marielle Leclerc, Juliette St- 
por (Flore), de St-Jean-Baptis- | 1U° rapportait une émission ra-| Germain. 
tà: | Giles fils: Joseph, de St- diophonique de Paris, récemment. | Français 
’ è Se S , di, Î H ç W à A , | É eli Û 
| Boniface, Comillé ef TE la| Re Lt “ l'arrière-neveu de| Léo Leclerc, Eveline St-Ger- 
maison; quatre frères: Jo- pP ’ some 


|seph, Pierre, Ludger et Magloi- | * 


Comte, de St-Lupicin, et Jean |,anifestation de la grâce divine.| trouver, Ce que plusieurs appel 


Comte, de N.-D. de Lourdes, et |. | : * we # 
deux soeurs religieuses chez les | C'eSt la charité qui le potage Lee déjà le grand scandale ca- 
Toujours selon l'Evangile, No- 


+ tholique cessera-t-il enfin? Un 
EN Dre lue Seigneur établit une Eglise | jour viendra-t-il ou chaque ca- 
sabeth. Un de ses frères, Auguste, | Visible. Un corps d'hommes qui | tholique sera, selon ja nuture de 
l'a précédé de quelques mois dans |leCurent son enseignement et le|son instruction et selon la res- 
la tombe. | pratiquérent, c'est-à-dire, qui le! ponsabilité de sa charge, com- 
traduisirent dans leur mode de|plètement au courant de cette 
Le 14 janvier, le glas annon- | 2ie. Il fonda cette Eglise, sur la | source de lumière qu'est la doctri- 
cait un autre départ presque dans | Mierre de Pierre. Cette Eglise doit|ne sociale de l'Eglise? Combien 
les mêmes circonstances. Mme | durer jusqu'à la fin des temps,| connaissent, même pour ne les 
Camille Loubet que la paralysie | puisque le Christ lui donna la lavoir lues qu'une seule fois, les 
retenait à la maison depuis plu-| promesse formelle que les por-| Encycliques sociales? Combien 
sieurs années se sentit plus malltes de l'Enfer ne prévaudront | compbetinittt ce qu'est le rôle que 
[ie"28, et bientôt rendit son âme à | ,;5 contre elle. Cette Eglise est|le laïque catholique doit jouer 
| Dieu après avoir reçu les sacre- | chargée de garder intact l'ensei-| dans l'instauration de l'ordre 
Lee à pre crmlenr <Ége ra |gnement de son Fondateur, et de | nouveau, si l'on veut que cet or- 
Lobès époux, M. Camille Loubet, | C°nserver ou de diriger dans tou- | dre soit vraiment chrétien? Le 
deux filles: Mme Jean Deshayes, | € son intégrité le mode de vie commencement de l'ordre, c'est 
Sophie et un fils, Alfred, à la Propre aux chrétiens, ainsi que la connaissance de l'ordre. L'im- 
| ide dispenser les moyens néces- | portance des directives sociales 


|maison. 

Ces deux excellents paroissiens Saires au salut des âmes. Ceci des Papes est rappelée par Pie 
|furent toujours un exemple dans suppose que Pierre existe tou-| XI lui-même dans les lignes sui- 
|la pratique des vertus chrétiennes | jours. Pour nous, il est facile d'ad-|vantes, où il redit la valeur de 
let la réception fréquente des sa-| mettre cette existence actuelle. RERUM NOVARUM: ‘Qui ferait 
crements. |Nous savons qui est Pierre: c'est | peu de cas de cette Encyclique et 


re; deux soeurs, Mmes Paul La- 
vallée, de St-Jean-Baptiste, et 
Adélard Moquin, de Letellier;| 
quatre arrière-petits-enfants, Au- 
rel, Donat, Paui et David Gré- 
goire, 
Nos sympathies 
2 Le 


à la famille. 
LI 


LeR.P. Ant. Chalumeaux, CRC. 
ancien cure de Lourdes, est décede 


Nous avons annoncé il y a une semaine la mort du Révérend 
Père Antoine. Cette nouvelle, après celle de plusieurs attaques de | 


On remarquait aux funérailles paralysie survenues depuis deux ans, n'aurait pas dû nous surpren- 


Joseph St-Vincent, son 


tannique, qui est en visite chez! de M. William St-Vincent, M. et dre. Et cependant nous l'avons toujours vu si vivant et si actif que 
; ses parents, M. et Mme Paul Ber-| Mme Léon Grégoire, son frère, | nous nous demandons encore si c'est bien vrai. La nouvelle, venue 
| | À s à % 

| thelette. beau-| par le Pérou, s'est trouvé retar-%* 


Aux familles Comte et Loubet, 
nous offrons nos sympathies sin- 
icères et profondes. 
| Nos malades 

M. Michel Durand qui avait été 
victime d’un accident, dû à la dy- 
|namite, nous est revenu de l’hô- 
pital il, y a quelque temps déjà, 
mais sa santé n'est pas des plus 
| florissantes et notre espoir de le 
voir conserver au moins la vue 


ne semble pas avoir été comblé. 


le Pape. lde sa commémoration solennel- 

De par sa charge même, il est le, montrerait qu'il méprise ce 
| le Vicaire du Christ: ‘“Pais mes qu'il ignore ou ne comprend pas 
| brebis.” ice qu'il ne connait qu'à moitié, 

Ce titre de Vicaire du Christ ou, s'il comprend, mérite de se 
lui donne l'autorité du Christ! voir jeter à la face son injustice 
lui-même pour enseigner. Là-des- et son ingratitude” (Quad. An- 
sus, pas de doute possible. Con-| no.) Que penser du nombre im- 
tinuant, pour ainsi dire, l'exis- mense de catholiques qui n'ont 
tence actuelle et visible parmi|pas jugé les encycliques assez im- 
nous de notre Divin Rédempteur,|portantes pour daigner les lire! 


| frère, M. Jos. Lauzé, tous de St- | dée, et elle date probablement du | 


C'est une bien dure épreuve, et | c'est de lui que le monde chrétien! Et l'on va au socialisme, parce 
M. et Mme Joseph Robert nous| Jean-Baptiste, Man. Etaient éga- 


il y fut bientôt terrassé par une| 


CA * 
HACHE MAGIC |ont quittés pour aller demeurer | lement présents: son fils et sa 


# PORTIONS à Winnipeg. | belle-fille, M. et Mme Joseph St- | 
COÛTE ENVIRON 554 À AE TS Vincent, sa belle-soeur, Mme Nar- 
Cette semaine deux de nos jeu-| cisse Bouchard, son neveu, Léo 
nes gens répondaient à l'appel de| Moquin, tous de St-Boniface. Il 
l'armée canadienne: MM. Gérard |y avait aussi sa nièce et son é- | 
Mousseau et Gérard St-Onge. | poux, M. et Mme Paul Isabey, son 
| OR OK | | neveu, M. Pierre Moquin, tous de 
Notre curé M. l'abbé Beaudry, | Ste-Agathe, son beau-frère et sa 
s'est absenté toute la semaine | belle-soeur, M. et Mme Frédéric 
pour suivre une retraite fermée| Moquin, de South-Junction. M.| 


2 tasses farine 
Poudre à Pâte 


Lé €. à thé sel 

4 c. à soupe shortening 

1 oeuf d | 

LS tuase Init 

114 tasse restes de poulet 
hachés 


4 €. à soupe lait 
2 c. à thé oignons hachés fin 


2 c. à soupe persil haché à St-Boniface. 


mois d'octobre, Les détails man- 
quent complètement et nous igno- 
rons même le jour de sa mort: 
sans doute une lettre est en rou- 
te qui nous relatera bientôt le dé- 
tail de l'événement. 

Né à Villevieux, dans le Jura 
français, le ler avril 1872, le P. 
Antoine vint au. Canada en 1892 
et arriva à N.-D. de Lourdes le 
11 novernbre, après un court sé- 
jour à Nominingue, P.Q. Agé de 


attaque de paralysie, le 15 novem- 
bre, puis par plusieurs autres, Re- 


| d'études des Chanoines Réguliers, 
il passa ces deux dernières an- 
nées dans une demi conscience, 
faisant un peu de travail manuel 
et passant le reste du temps dans 
| la prière, incapable d'aucun tra- 
vail intellectuel, même la lecture 
du bréviaire. 11 a donc beaucoup 


tiré à Taulignan (Drôme), maison | 


toute la paroisse compatit pro-| reçoit sa directive. Cette qua- | que l'on croit qu'il est seul à of- 
fondément avec M. Durand et lité de Vicaire le rend non seu- | frir une solution! On croit que 
sa famille. lement l'interprète ordinaire delle christianisme a failli! Amis, 
|l'Evangilé, mais encore et sur-, permettez-nous de vous dire: ce 
Sr Thérèse Schneider cont les! tout l'interprète infaillible de n'est pas le christianisme qui a 
doigts habiles ont rendu de si|cet Evangile. Autrement, les por-|failli, mais ceux qui se disent 
grands services au couvent pen-|{.s de l'Enfer prévaudraient con-| chrétiens, et qui ne se sont pas 
NN CT RE |tre l'Eglise au moyen du menson- | donné le “a gd de connaitre le 

|tion et devra prendre un repos ge et de l'erreur. | christianisme! s1à 
relatif L'autorité morale du Pape est! Dans un prochain article, nous 
d {donc très grande de par la na-| parlerons de l'actualité et de la 


Le R.P. Beauregard a été appe-| 


prié après avoir beaucoup travail- | 


| Idalla St-Vincent, cousin du dé- | 20 ans, il fuyait le service mili- lé 


Tamisez les 3 premiers ingré- 


y le shorten- 
f ns une 


Ile-de-Chênes 


Les soldats Horace Beauche- | 
min, de Kingston, Ont. Albert] 


Mélangez le reste des 
dients, 


| funt, et demeurant à Langdon, | 
| Dakota Nord, n'a pu se rendre à 


taire que la loi française imposait 
même aux religieux mais dont 
elle exemptait les jeunes gens é- 
tablis à l'étranger. Avec plusieurs 
autres jeunes religieux qui se 
trouvaient dans le même cas, il 


cause de l'état des chemins. 
Remerciements 
La famille St-Vincent désire 
remercier tous ceux qui lui ont| 


teau roulé à la gelée et cuisez 
à four chaud (425°F.) durant 
30 minutes. Servez avec reste 
de sauce au poulet, 


teull, de la Colomble, René D'au.|teroigné de la sympathie à l'oc- | 
teuil, de Halifax, et Victor Tru: | SU Vincent. nr a dgie e 
deau, de Portage sont venus pas- Nos malades 
ser quelques jours de congé chez! Mme William St-Vincent est à 
leurs parents, à l'occasion des| l'hôpital depuis le premier jour | 


Congé de courte durée, mais ce-| aux funérailles de son mari. Nous 


pendant très apprécié par sol-| lui souhaitons un prompt retour | 
dats et parents. |à la santé, | 
LL 


| A | “Shower” | 
Vendredi dernier, eut lieu, à! 1€ lundi 28 décembre, une a- 


la résidence de M. et Mme David &réable surprise attendait Mlle 


| Fêtes de Noël et du Jour de l'An.| de décembre et n'a pu assister | d 


compléta ses études et fut ordon- 
né prêtre à N.-D. de Lourdes par 
Mgr Langevin, le 27 juin 1897. 
Dès ce moment, il s'occupa de 
ministère paroissial et bientôt, 
comme en témoigne Dom Benoît 
ans plusieurs lettres, il fut le 
bras droit de celui-ci pour tout 
ce qui regardait l'administration 
de ja paroisse et le service des 
missions. St-Lupicin, Treherne, 
Rathwell en particulier eurent 
souvent sa visite et il en fut pen- 


Guichon, une soirée, à l’occasion | 


de l'entrée au Noviciat de nur 
fille Emma, qui doit partir bien: 


À : dant longtemps le principal mis- 
Louise Bédard à l'occasion de sun | pm 2 4 Cela ” éles ares 


prochain mariage. Près de 50 per-| 1910. Le 28 avril de cette année, 
sonnes s'étaient donné rendez- 


Sensible et émotif à l'excès, il 
était également d’une bonté sans 
‘bornes et pendant 1) ans que 
nous avons vécu avec lui, jamais 


nous n'avons eu de lui le plus! 


petit reproche ou la muindre pa- 
| role dure. Cela ne l'empêchait 
| pas de riposter quelquefois d’une 
j façon brusque et cavalière, ce 
qui n'était pas du goût de tout 
le monde; mais ceux qui ont vécu 


tout près de lui n’ont vu là que; 


franchise un peu brutale et im- 
possibilité de déguiser ses senti- 
| ments, et l’ont aimé quand même. 


Ses anciens paroissiens et ses] 


nombreux amis ne l'oublieront 
| pas, et ses oeuvres continueront à 
| Notre-Dame de Lourdes de racon- 
|ter ce qu'il a fait. 


|lé d'urgence dans l'Est auprès de! 


son vieux père âgé de près de 96 
ans. Il sera absent pendant 2 


ou 3 semaines environ. 
L] LJ L1 


M. Frank Tarko a pris la suc- 


ture même de son caractère sur- précision de l'enseignement des 
naturel. Mais il y a plus encore.  Encycliques sociales. Nous ver- 
bre autorité est accrue par la rons qu'elles ne doivent pas ef- 
grandeur même du corps auquel! frayer le laïque, mais, au con- 
il enseigne: les centaines de mil- | traire, l'attirer. 

Peu: PRINCE, 


|lions de catholiques qui lui four. | 
{nissent, dans l'ordre naturel, une 


cession de M. Pierre-Paul Bazin 
à la cordonnerie du village. Nous 
lui souhaitons plein succés. 

a L LL 


La Broquerie, Manitoba, 


Gérard Fradin, quelque part en 
Angleterre, remercie bien sincè- 


. L] 
La paroisse de Saint-Eustache 
fement us ceux qui ont cou. à fourni beaucoup de volontaires 
bué à payer pour le colis de la! 


Croix-Rouge destiné aux soldats | 
de la paroisse de N.-D., de Lour- 
des, qui sont actuellement outre- 
mer. Ils l'ont reçu le 18 décem- 
bre, en très bon état. “Je suis 


Tableau d'honneur des volontaires 


Notre paroisse a fourni son contingent de soldats volontaires 
| pour les trois sections de l'armée: aviation, marine et infanterie, 


| très heureux et très content, écrit 
| M. Fradin, de voir que l’on a pen- 
sé à nous qui sommes si éloignés 


Nous nous souvenons à St-Eustache de nos enfants qui se sont en- 
rôlés volontairement pour faire face à la barbarie et à l'irréligion, 
Pour que le nom de ces braves restent vivants dans notre mémoire, 


tôt pour Montréal où elle entre-| Vous chez M. Arcade Bédard, | 
ra dans la Communauté des Rév.| frère de la future mariée, pour} 
Srs St-Joseph à St-Hyacinthe.| Passer avec elle une bonne soi- 
Cette réunion intime, organisée | rée. Mlle Elise Dégagné au nom 
par Mlle Georgette Beauchemin|des dames et des demoiselles de | 
: x et Mme Israël Dufault, fut très! la paroisse lut une magnifique 
L A "M AG | C 'E bien réussie. De jolis cadeaux | adresse. On offrit en même temps 

| furent présentés à l'héroïne de la | de riches et très utiles cadeaux 


ENDIMANCHE EL fête et après un succulent goû-| généreusement et gracieusement | 


ter, parents et amis se retirèrent,| offerts par les amies de Mlle 

LES RESTES enchantés de leur agréable soi-| Bédard. En termes émus, Mlle 

rée, souhaitant bonheur et persé- | Louise remercia pour ces gra-| 

vérance à la future religieuse, PES Après son mariage | 

comme avant dit-elle, elle reste- | 

ira sincèrement attachée à tou- 

{tes ses chères amies de La Bro- 
| querie. Communiqué. 

LZ 


QUATRE | ve 
æ L Mariage ! 
GÉNÉRATIONS VE; | SIMARD-BEDARD 
de femmes + Le dernier mariage à La Bro-! 
» 
heureuses %s.9 à = 


|querie en 1942, fut celui de M. | 
. | Lionel Simard qui conduisait à 
ont su faire disparaitre lacilement la FAIBLESSE 
Péleur, Faïblesse, Nervosité, Irrégularité, Manque d'Appétit, | 
Troubles féminins, symptômes ou conséquences de l'ANEMIE. f 


1 


Iran Mlie Louise Bédard, le 30 
| décembre. 
| emmener mes 


| 


Dom Paul Benoît prenait sa re-| 


traite à St-Léon et le Père An- 


toine devenait curé, poste qu'il | 


occupa jusqu'au 10 octobre 1932, 
soit pendant plus de 22 ans, avec 
la même activité 
qu'on lui avait 
vant. On lui doit entre autres cho- 
$es la construction du presbytère 
actuel, en 1913, et celle de la salle 
parcissiale, en 1927, et c'est lui 
qui, en 1920, dans ses moments 
de loisir, réalisa la belle planta- 
tion de sapins que l’on adinire en 
face du presbytère. Bon organi- 
sateur, il excellait dans la pré- 
paration des élèves à la première 
communion, les grands examens 
et les congrès de catéchisme, con- 


| grès pédagogiques et autres dé- 


monstrations de ce genre, et il fut 
loué plusieurs fois par Son Ex- 
cellence Mgr Béliveau pour ses 
succès dans ce sens. 

Le 10 octobre 1932, ses supé- 
rieurs l'appelèrent à fonder une 
paroisse à Epping, près de Lon- 
dres. Comme il s'attachait très 
fortement, ce fut un dur coup 
pour lui que de quitter la pa- 


| roisse où il avait travaillé pen- 
| dant 40 ans, mais il fit son sacri- 


fice héroïquement et se remit au 
travail dans son nouveau champ 


de nos parents et de nos amis.| 


| Saint-Léon 


nous avons affiché dans notre 6é-X— 


débordante | 
connue aupara- 


Notre R. P. Curé est allé faire 
une retraite fermée. Il tient à 
nous donner l'exemple. 

. L£ L 2 
| Heureux sommes-nous d'avoir 
le R. P. R. Dion, O.M.I, économe 
au Scolasticat de Lebret, comme 
visiteur cette semaine. Enfant de 
la paroisse, il est tout désigné 
pour nous donner de très bons 
conseils, nous stimuler dans nos 


mouvements. 


Le 26 courant, nous aurons no- 
tre assemblée générale de la Cais- 
se Populaire. Elle promet d'être 
très intéressante. Rapport, élec- 
tion, chansons, saynète (entre pa- 
renthèse, la saynète est compo- 
sée pour l'oucasion et s.v.p. par 
une demoiselle de la paroisse). Ce 
n'est pas tout: nous aurons com- 
me distingués visiteurs M. l'abbé 
À. Couture, aumônier diocésain, 
et M. Frossais, inspecteur officiel 
du gouvernement, pour les Cais- 
ses Populaires. 

Donc que les faroissiens de St- 
Léon n'y manquent pas! 

L£ L£ L£ 


Que Mlle Antoinette Rondeau, 
| ancienne paroissienne de St-Léon, 


d'apostolat. Une maladie de coeur | dont le mariage aura lieu pro- 


Encore une fois merci, particuliè-| .. ; 
sd | glise un tableau d'honneur con- 

| rement aux personnes du comité | | 

| qui ont mis leur signature dans 2. Ed,» ht tous ces volon-| 

| le paquet. Nous allons passer un # : 

| beau Noël, en mangeant du bon John-P. Allard, 

| gâteau du Canada.” Jos.-O. Allard, 


| signé: Gérard FRADIN. Léopold Allard, 


On s'entend bien avec pet ve 
les Américains y, 


Philibert Allarie, 
| ZLONDRES.—Les aviateurs a-| Donat Beaudin, 
|méricains s'entendent très bien Marcel Beaudry, 
|avec les pilotes de langue fran- Antonio Belcourt, 
caise qui volent en Grande-Bre- Georges Belcourt, 
\tagne. Ils cherchent à appren-| Victor Belcourt, 
idre le francais, mais trouvent Adélard Bernardin, 
|cela plutôt difficile: aussi inven-! Léon Bernardin, 
Itent-ils un jargon qui leur est André Bruneau, | 
|particulier. Ainsi, quand, au cours Ernest Bruneau, 
de bombardements aériens en Al- Louis-Edmond Carrière, 
|lemagne, l'un de leurs projec- Hector Carrière, 
|tiles tombe directement sur l'ob- | Roméo Desjardins, 
| jectif, ils disent par radio à leurs | Vincent Desjardins, 
‘camarades d'escadrille parlant Charles Ducharme, 
Ifrançais: “En plein sur le Léo Gauvin, 
Schnozzle!"” Léo Girard, 
Paul Godin, 
Joseph Leclerc, 
Henry Lynch, 
Joseph Lynch, 
L.-A.-C. McDonnell, 
Riel McKay, 
: Alfred Normandin, 


Francis Tétu, 

J.-Baptiste Winsell 
Nous avons encore d'autres vo- 
| lontaires, mais malheureusement 
| les noms nous ont été donnés trop 
tard pour qu'ils soient inscrits. 
Salut à tous ces enfants de St- 
Eustache et qu'ils restent assurés 
que dans nos prières nous pen- 
sons souvent à eux 


LA COLOMBIE A ACHETE 
50,000 PNEUS AU BRESIL 


BOGOTA, Colombie—Une con- 
| signation de vingt mille pneus 
{d'autos est arrivée du Brésil, 
vient d'annoncer le surintendant 
des importations, 

La Colombie a acheté récem- 
ment 50,000 pneus au Brésil Le 
deuxième envoi doit arriver pro- 
chainement, 


Fondé en 1914 


MONUMENTS 


GRANTT - MARBRE - PIERRE 


UN TAILLEUR EST 
CONDAMNE 

TORONTO — Jack Lebo, iail- 
| leur, a enfreint les règlements de | 
la commission des prix et du com- | 
merce en faisant des pantalons 


N. PIROTTON 
41 ans d'expérience 


PILULES ROUGES 


. i | i : ” : ( ‘ 285-301, rue Dubuc Tél. 204 104 
| vint l'y frapper en 1989, qui le! chainement, accepte de ses amis! avec revers et plis. On l'a con- | E.-J. Owens, NOEWOOD, ST-BONIFACE 
Commandes par la poste retint plusieurs mois à l'hôpital. | de St-Léon, les meilleurs souhaits damné à $100 d'amende et aux G.-J, Owens, choses dette 
… exécutées avec empressement. | Rappelé en France en 1940 et de bonheur que nous formulons frais ou, à défaut, à 30 jours de | Amable Tétu, po 
— jose curé de Sault (Vaucluse) | pour elle, | rrison. | Armand Tétu, 


“ 


CES 


PAGE QUATRE 


LA LIB 


ERTE ET LE PATRIOTE 


Winnipeg, Man. 20 janvier 1943 


SAINT-BONIFACE 


l'Archevêché | 


La semaine dernière à eu lieu 
la journée sacerdotale de janvier 
Le principal conférencier en « 
été je R. P. V. Villeneuve, O ML, 
de Montréal, directeur des acti- 
vités jocistes de la métropole ca 
nadienne, Le FR. P. V. Villeneuve 


A l'Hôtel de Ville 


Le rôle d'évaluation de notre 
ville sembie donner satis{sction 
Seulement six réclamations ont 
été présentées à la cour de révi- 
non 


. Li L 


Le congé de Son Honneur le 


a aussi visité quelques centres Maire n'est que de trois semaines 
manitobains et a prêché une re- au lieu de trois mois comme cels 
traite fermée à un groupe de pré- na pu être dit par erreur. 

L LL 


tres et de religieux. I] doit retour- 
ner dans l'Est sous peu 
L L . 


Un dominicain de Québec, le! 
R P. Bélanger, est arrivé à St 
Boniface et ira prêter main-forte 
à M. l'abbé Caron, à St-Jean-Bap- 
tiste, Le R. P. Bélanger a besoin 
de repos et ses supérieurs lui ont 
permis de venir passer quelques 
mois au Manitoba 


A la + thédraie 


BENEDICTION DES ENFANTS 


Dimanche prochain aura lieu la 
bénédiction annuelle des enfants 


Comme par les années passées, 
ceux qui désirent payer leurs ta- 
xes pour l’année 1943 à l'avance 
pourront le faire en s'adressant 
au secrétaire-trésorier Un es- 
compte de 5% est accordé sur les 
paiements faits en février, mars 
et avril Ce réglement donne à 
la ville l'argent nécessaire pour 
rencontrer ses obligations jusqu'à 
la rentrée régulière des taxes. 


Noces d’argent 
de M. et Mme 
Napoléon Senez 


Le chant sera exécuté par les en En l'honneur de M. et Mme! 
fants de la Maison-Chapelle. La Napoléon Senez, 504, rue Ritchot 
érémonie aura lieu à 3 heures de : qui célébraient leur 25e anniver- 
l'après-midi saire de mariage. une soirée-sur- 
prise avait été vrganisée à leur 

ETAT FINANCIER demeure le mercredi 13 janvier, 

On donnera le dimanche 24 un par M. et Mme Charles Senez et 
résumé ds rapport paroissial et les enfants de M. et Mme Napo- 

les explications nécessaires pour | léon Senez 


le bien comprendre 


REUNION SFECIALE 

Jeudi dernier eut lieu dans un 
immeuble de la rue Nairn et che- 
min Ste-Marie, une réunion spé- 
ciale appelée en vue d'organiser | 
le service religieux pour les pa-| 
roissiens de langue française de 
cette région. Plusieurs paroissiens 
assistaient à cette réunion et ont 
présenté leurs vues qui ont été 
généralement favorables au pro- 
jet d'une desserte spéciale vu la 
distance qui les sépare de la ca- 
thédrale, Un comité a été choisi, 
et on doit se réunir de nouveau 
afin d'en venir à une décision. 


MESSE DE NOEL 
La chorale répétera dimanche 
prochain le 24, la messe chantée 
à Noël. 


BONNE PRESSE 

Dimanche dernier, à toutes les 
messes, le R. P, W. Sicotte, O.M.I. 
propagandiste pour La Liberté et 
le Patriote, a prêché sur la bonne 
presse. Le bulletin paroissial con- 
tenait un article sur ce sujet. Le 
R. P. Sicotte a inauguré une cam- 
pagne d'abonnements dans St-| 
Boniface. | 


La Société Histori- 
que reprend 
ses réunions 


La Société Historique va re- 
prendre ses réunions d'hiver pour 
la nouvelle saison. La prernière 
soirée aura lieu dimanche soir le 
7 février dans la salle de l'Ins- 
titut Collégial St-Joseph, mise 
gracieusement à la disposition du 
public par les Révérendes Soeurs 
des SS. Noms de Jésus et de Ma- 
rie 


Le conférencier sera le R. P. 
A. Champagne, CR.IC, curé de 
Notre-Dame de Lourdes, et son 
sujet sera “La Montagne de Pem- 
binæ”. I1 parlera des origines de | 
cette région, de son passé histo- 
rique et en particulier de la fon- 
dation de Lourdes et des autres 
paroisses françaises de la Mon- 


tagne. | 
On annonce aussi d'autres con- | 


férenciers pour cette saison. Leurs | 


noms seront publiés plus tard. M.| 


J.-H. Daignault, secrétaire démis- 
sionnaire de l'Association d’'Edu- 
cation et témoin de bien des évé- 
nements nfanitobains, a accepté 
de donner une causerie sous les 
auspices de la Société Historique. 
M. Daignault racontera ses sou-| 
venirs personnels durant les 
quelque soixante années qu'il a 
passées au Manitoba. La Société 
Historique est heureuse d'inviter 
le public de St-Boniface et des 
environs à assister à ces soirées 
à la fois si intéressantes et si ins- 
tructives. 


J. À. Lanthier & Fils 


ENTREPRENEURS DE 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 
M7, AVE TACHE NORWOOD 
Téléphones: 
Bureau: 204 004 Rés,: 203 777 


à EAGLE ; 


Autos de ? et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 


Tél. 24 366 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc 
Ameublements d'églises et boiserte 
fine, etc., ete 
Coin Provencher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 201 283 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE HUILE ACCESSOIRES 
PNEUS REPARATIONS 
garanti et satisfaction 
assurée 
H. ASSELIN, Prop. 
Tel, 202 961 


Ouvrage 


| Cercle Ouvrier 


{Chemin Ste-Marie, 


| Anne. 


Au cours de la fête, une adres- 
se fut lue aux invi dr d'honneur 
par leur fille, Llle Gertrude Se- 
nez, et un LORS service à 
thé en argent et des fleurs leur 
furent présentés par leurs en- 
fants. 

Les membres de l'exécutif du} 


St-Joseph étaient 
présents et oifrirent 
gerbe de fleurs 

On compt&it environ 85 parents 
a amis à cette soirée 


également 
une 


Cercle local 
de l'Association 
d'Education 


REMERCIEMENTS 

A la dernière assemblée du 
Cercle, le secrétaire-trésorier, M 
A. Monnin, donna le résultat de 
la perception. À date, une somme 
de 51,081 a été souscrite; elle sera 
remise à l'exécutif de l'Associa- 
tion d'Education, Vu qu'un cer- 
tain nombre de personnes étaient 
absentes au moment de ia per- 
ception, celle-ci se continuera 
En général, malgré toutes les dif- 
ficultés et le travail qui nous en- 
vahissent, le résultat de cette per- 
c2ption, plus élevée que celle de 
l'an dernier, a été un succès. Le 
montant total de souscription 
pour St-Boniface, depuis la créa- 
tion de l'Association, s'élève à 
824,915 

Le Cercle local se fait un de- 
voir de remercier tous ceux qui 
d'une manière ou d'une autre ont 
aidé à cette souscription. C'est 
d'ailleurs grâce au dévouement et 
à la générosité de tous qu'elle a 
pu réaliser un tel succès. 


Baptêmes 


Le 8 janvier — Pauline-Dians- 
Marie, née le 19 décembre, fille 
de Joseph Labelle et de Laura 
Tétreauit. Parrain, Vincent Ri- 
nella; marraine, Diana Tétrault, 
son épouse. 

Le 9 janvier—Richard-Bernard- 
Aimé, né le 19 décembre, fils 
d'Aimé Lebleu et de Cécile Dou- 
tre, Parrain, Bernard Doutre:; 
marraine, Lucile Léger. 

Le 10 janvier-—Diana-Joan, née 
le 15 novembre, fille de Josepk-E, 
Caron et de Bertha Crudza. Par- 
rain, Harold Hansen: marraine, 
Ella Hansen (née Crudza) 

Le 14 janvier —‘Doris-Marie- 


| Louisa-Léa, née le 13 janvier, 
fille d'Alfred Fiola et de Simonne 
Morissette, Parrain, Télesphore 


Morissette; marraine, Louisa Mo- 
_l rissette (née Marion). 


Mme Ulrie Lambert est décédée 


Mme Uilrie Lambert, de 518, 
rue Ritchot, est décédée à sa de- 
meure, le jeudi matin 14 jan- 


vier, à l'âge de 67 ans 

Mme Lambert (Dorilda Buron) 
naquit à Berthierville, PQ, le! 
22 juin 1875, Elle vint à St-Boni- 


Mme ULRIC LAMBERT 


face en 1852 ct fit ses études chez 
les Soeurs Grises; elle avait aussi 
étudié l’art de la peinture à l'Aca- | 
démie Ste-Marie, de Winnipeg. 
La défunte était l'épouse d'Ul- 
ric Lambert, citoyen avantageu- 
sement connu à St- Boniface « et 


Décès 


Mme MARIA RAYNAUD 
Mme Maria Raynaud est décé- 
dée le lundi 11 janvier à la de- 
meure de 5a petite-fille, lot 57, 
St-Vital, à 
l'âge de 77 ans 
La défunte naquit à La Roche- 


| sur-Yon, France, le 25 septembre 


1865 et vint à Winnipeg avec _son 
mari il y a 35 ans. 

Lui survivent, son fils, 
mond; 5 petits-enfants et 8 ar- 
rière-petits-enfants. Son époux 
l'avait précédée dans la tombe il 
y a 8 ans 

Le service a été chanté le jeu- 
di 14 Janvier, à 9 heures, en la 
chapelle St-Emile, Chemin Ste- 
L'inhumation a eu lieu 
dans le cimetière paroissial, 

La maison Coutu était en char- 
ge des funérailles. 


REMERCIEMENTS 


La famille Maria Raynaud dési- | 


re remercier sincèrement tous 
ceux qui lui ont exprimé de 1a 
sympathie à l'occasion de la mort 
de Mme Kaynaud 
L » LL 

La famille Ulric Lambert re- 
mercie bien sincèrement toutes 
les personnes qui lui ont témoi- 
gné de la sympathie soit par of- 
frandes de messes, bouquets spi- 
rituels, assistance aux funérailles, 
lors de la mort de Mme Ulric 
Lambert 


Afin d'épargner davantage, 
utilisez le service économique 


de PERTH'S 
Repassage bien exécuté 
Linge à peine humecté, prêt à 


être r:passé, la livre 8e 
Chemises repassées à nos 
ateliers 10€ 


Téléphone 
37 261 


pendant de longues années prési- | 
| dent du Cercle Ouvrier St- Joseph ! 
de St-Boniface. Elle était égale- 
ment la soeur de M. Edmond Bu- 
| ron, archiviste réputé, décédé à 
Nantheuil, en Dordogne, France, 
| le 29 juin 1942. 


| Mme Lambert faisait partie de 


|la congrégation des Dames de! 
Ste-Anne et était reconnue com- | 


me une épouse modèle, constam- 
| famil préoccupée du soin de sa 
famille. 

Lui survivent outre son époux, 
| M. Ulric Lambert, 4 filles: Mme 
Roméo Dubreuil (Antoinette), de 
St-Boniface, Cécile, Luce et José- 
phine, à là maison: 3 fils: Edou- 
| ard et Albert, de St-Boniface, et 
j Arthur, d'Edmonton; 2 frères: 


et Joseph Büron, de Ventura, Ca- 


ception, des Soeurs Franciscai- | 
nes, de Buenos Aires, et 11 petits- | 
enfants, 


Le service a été chanté à la 
cathédrale de St-Boniface, à 10 
| heures, le samedi 16 janvier, par 
| M. le curé Lavoie, assisté de MM. 
| les abbés Robert et Lahaie comme 
diacre et sous-diacre. Plusieurs | 
prêtres et religieux assistaient | 
| au choeur. 

Les porteurs étaient: M. le ju- 
| ge J. Bernier, M. le magistrat H. 
| Lacerte, MM. Léon Reys, Joseph 
| Bibeau, Jean-Baptiste Laflamme 
[e Charles Dufault. 


| 


L'inhumation a eu lieu dans le 
cimetière paroissial. 


Visiteur à 
l'Institut Collégial 


Les professeurs de musique re- 
cevaient, vendredi dernier, M. 
| Norman Wilks, président du Con- 


" 


Harvey Buron, de St-Paul, Minn, | 


lifornie; une soeur, Mère Marie | 
Bernadette de l'Immaculée Con- | 


| servatoire de Musique de Toron- | 


to. 


toutes les élèves, petites et gran- 
des, étaient réunies pour rencon- 
trer l'éminent pianiste. 

M. Wilks adressa la parole. Les | 
élèves ont tiré profit de ses re- 
marques pratiques et de ses con- 
| seils concernant la bonne éduca- 
tion musicale et l'importance des 
| examens anhuels. 


| Au Musée 


|! M. l'abbé Armand Moreau, cu- 

ré de Pinewood, a remis au Mu- 
sée un vieux bouquin, imprimé 
vers 1600. 

Durant la saison d'hiver les vi- 
siteurs se font un peu moins 
nombreux. Plusieurs instituteurs 
ou institutrices, cependant, en 
profitent pour y conduire leurs 
élèves. Nous avons eu ainsi la 
visite de M. François Brunet avec 
un groupe de ses étudiants de 
Ravenscourt, 


Théâtre REX 


Angle Taché et Marion 
Téléphone 203 500 


Mer, Jeu. 20 et 21 pr 


JOHNNY EAGER 


(Robert Taylor — Lana Turner) 


NEVER GiVE A SUCKER 
AN EVEN BREAK 
W, C. Fields) 
Ven. Sam, Lun. 22, 23 et 25 janv. 


ROAD TO HAPPINESS 


(John Boles) 
et 


ARIZONA BOUND 


(Buck Jônes -—- Tim MeCoy) 


Ustensiles en vèrre “Fireking” 
donnés aux dames les mardi, 
mercredi, jeudi et vendredi 


| Ii y eut réception au Studio, où | 


Ray- | 


| 


Dates des prochaines Petites Note 


Du 22 au 25 janvier: 
d'élèves de l'Institut St-Joseph 
Prédicateur: R. P. L..Lafrenière, 


Du 25 au 29 janvier: 
Prédicateur: 


Du 29 janvier au ler février: 
Hommes et jeunes gens qui tra- 
vaillent en ville. Prédicateur: S. 


La nouvelle installation à lignes fuyantes pour les marinades et 
les sauces. 


PS TITI, TETE) te tres pat cum ts, ” 
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EINZ .SOUPS”, 


Évias 


Une photo de la nouvelle installation FiFo (First in—First out). 


4 a , D] 


Qu'est-ce que FiFo? 


Qu'est-ce que FiFo 

FiFo est le nom que nous avons donné à notre nouveau 
marché de produits alimentaires ‘“self-serve” , .. un nou- 
veau genre d'installation pour l'étalage de marchandises 
... un système amélioré de ventes au comptant sans livrai- 
son. “Fi” est pour “First In”, et “Fo”, pour ‘First out.” 
FiFo veut dire que la marchandise est vendue dans l’ordre 
où elle est reçue. Le système FiFo permet de ne pas garder 
les produits alimentaires longtemps exposés dans les vi- 
trines . .. ils ne peuvent demeurer ‘‘enfouis” .., ils ne peu- 
vent ‘‘durcir”, qu'ils soient dans le stock de réserve ou 
dans l'installation FiFo. 


Le plus récent “Self-Serve” de Winnipeg 


Notre groceteria FiFo est adapté aux besoins actuels des 
clients , . . toutes les ornementations superflues ont été 
omises , .. seule l’économie a été conservée. Les produits 
alimentaires sont plus frais , . . le service est plus prompt 
et plus efficace . . , il est plus facile et plus agréable pour 
vous de faire vos achats. Achetez à la Baie . , . selon la 
méthode FiFo ,, . où les produits alimentaires sont plus 
frais parce que la marchandise qui y est entrée la première 
est toujours la première à en sortir. 


Les plans du groceteria FiFo ont été faits et exécutés à Winnipeg 
...une autre “première” de la Baie. 


Cle Tuto: Bas 
GROCETERIA 


RTS 1D 
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Un étalage appétissant de confitures, gelées et marmelades. 


Pourquoi FiFo est-il meilleur? 


Fraiîcheur: Les produits alimentaires qui sont en vente dans 
notre Groceteria FiFo sont toujours frais. À cause de la con- 
struction spéciale de l'installation FiFo , , . la marchandise qui 
y entre la première est toujours la première à en sortir , . . aussi 
est-eile toujours fraiche. 


Commodité: Il est facile de faire ses emplettes au Groceteria 
FiFo , Tout est exposé devant vous: marques diverses, 
grandeurs et prix. Il est plus facile et plus agréable de faire 
vous-rnêmes vos emplettes, grâce au service ‘“Self-Serve." 


Rapidité: L'installation FiFo a été arrangée de manière à vous 
épargner du temps lorsque vous faites vos achats. Chaque casier 
est numéroté pour que vous puissiez le trouver facilement ,,, 
essayez le système FiFo ,,, voyez par vous-mêmes combien il 
est rapide. 


Economie: Les prix habituels de FiFo sont aussi bas que dans 
n'importe quel autre magasin de la ville où le système de ventes 
au comptant sans livraison est en vigueur. Faites vos emplettes 
selon la méthode FiFo , ,. la manière intelligente d'économiser, 


Propreté: Grâce à la construction spéciale de l'installation FiFo, 
la marchandise ne reste pas exposée longtemps. Elle se vend 
rapidement .., la poussière n'a pas le temps de s'y accumuler ,,, 
il n'y a pas de place où elle pourrait se cacher. 


Variété: Les marques que vous connaissez et dans lesquelles vous 
avez confiance , , , aliments ordinaires et recherchés , , , fruits 
et légumes . .. pâtisseries , . . des milliers d'articles parmi lesquels 
vous pouvez choisir dans le Groceteria FiFo , ; . Une grande 
variété de choix, 


Au coin sud-est, soubassement de la Baie. 


Éudson: 5 Dan Company. 


INCORPORATED 


retraites 


M. et Mme F. Matte, de 241, | 
boulevard Dollard, ont appris ré- 
cemment que leur fils, le soldat! 
F, Matte, âgé de 17 ans, du régi-| 
ment des Grenadiers, a été tué! 
à Hong-Kong. ! 

Le soldat Matte avait fait ses! 


études à l'Académie Provencher, 
LL LL LL 


Groupe Mercier, 


Filles. 


R. P. L. Péalapra, Noniises. 


| taient aux funérailles de Mme | 
S Uiric Lambert. 


Mlles Noëlline Gagnon, Yvonne 
Jeannette Sabourin et 
Irène Hébert ont commencé le! 
cours complet à l'école des gar-| 
des-male”2s, de l'hôpital de St- 


M. et Mme Joseph Tougas, de 
Haywood, ont passé le temps des ve 
On annonce les fiançailles de! fêtes chez leur fils René, à Creigh-| 


2? MAY 1670. 


méo Favreau, 
que ceux de St-Boniface, 
lui présenter leurs hommages et|ne. Parrain et 


casion de son 79ème anniversai- | Salle), 


re de naissance 


meure de M. « Mme Georges | 
| Taburet, dont M. et Mme O'Reilly 
et Mme Favreau étaient les invi- 
tés pour la fin de la semaine. 


commandaient une 
M. et Mme A. Neyron ont le 


de Kenora, ainsi | fils, le ler janvier, baptisé sous 
pour | les noms de Paul-Charles-Antoi- 
marraine, 
leurs bons souhaits de fête à l'oc-| Salle et Mme Clapp (Béatrice La 
de Vancouver, 
tés par Joseph La Salle et Léon- 
La réception eut lieu à la de-|‘ine La Salle, de St-Pierre. 


Paul La 


représen- 


NEW-YORK-—L'emprunt cana- 
| dien de $90,000,000 a été rapide- 
ment souscrit et les obligations 
prime. 


Les 


Exc, Mgr G. Cabana. 

Du ler au 5 février: Hommes 
et jeunes gens. (On attend un bon 
groupe de St-Jean-Baptiste et de 


Letellier), Prédicateur: L. Blais, 
prêtre. 
| Du 5 au 8 février: Filles qui 


travaillent en ville. Prédicateur: | 


| L. Blais, prêtre. 

NOTE — Ces retraites com- 
mencent à 7 h. 30 du soir, le pre- 
mier jour, et finissent le matin 

| du dernier, vers 8 heures, 


Denise Pelletier, fille de Mme J.-|ton Mines, Ont. 


D. Pelletier et de feu M. Peïle-| :# :0 
tier, 465, rue de la Morénie, avec M. Gaston Raffard, de St- 
le lieutenant Alfred Monnin, fils! Hubert, Sask, est actuellement 


de M. et Mme A.-L. Monnin, 524, 
rue Aulneau. La bénédiction nup- 
tiale leur sera donnée en la ca- 
thédrale de St-Boniface, le sa- 


| medi 30 janvier, à 9 heures. 
L LL LL 


en visite à Béthany, Man, chez 
sa mère, Mme Raffard-Bruneau, 
qui est malade. | 
. | 

Samedi soir, 16 courant, M.| 
Michel Toupin, de St-Bonitace, a! 
M. Hervé Buron, dé St-Paul, | eu l’agréable surprise de recevoir 
Minn.. et M. Arthur Lambert et la visite de ses enfants, M. et 
| son fils, René, d'Edmonton, assis-! Mme John O’Reilly, et Mme Ro- 


gérants du syndicat de garantie 
ont déclaré qu'ils n'ont pu exé- 
euter tous les ordres, 


| plaisir de faire part à leurs pa- 
rents et amis de la naissance d'un 
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ave McDermot. 
Cansds, #20. 


“L'Espagne à Vienne” 


Sous ce titre, le Catholic Record présente 

à ses lecteurs la fière et noble attitude des 

catholiques espagnols au Congrès de la jeu- 

nesse de Vienne, Quelques semaines passées, 

.se tenait en cette ville, sous les auspices 
nazies, bien entendu, un congrès de la jeu- 


nesse. 


Des représentants de la jeunesse 


espagnole avaient été invités. Nous savons 
que l'Espagne est un des pays les plus ca- 
tholiques du monde. Elle ne s'est pas dé- 
mentie en face des protagonistes du nouvel 
ordre nazi. Si nous en jugeons par les dé- | 
clarations du porte-parole de la jeunesse 
espagnole, Senor Elola, le président du Con- 


grès, Baldur von Schirach, se trompe s'il 


croit que toutes les jeunesses d'Europe em- 


boîteront le pas d'oie. 


Voici la déclaration que le journal pré- 


cité attribue à Senor Elola: 

“L'individu: l'homme est 
corps et d'une âme, c'est un 
en lui des valeurs éternelles, 
tinée à remplir et qui peut 
damné. 


“La famille: la famille recoit, dans l’ordre 
naturel, et immédiatement du Dieu souve- 


composé d'un 
être qui porte 
qui a une des- 
être sauvé vu 


rain, la fécondité, principe de vie, et con- 
séquemment le dfoit d'éduquer pour la vie. 
La famille est la cellule de la société et son 
droit-non despotique-—est antérieur à ce- 


lui de l'Etat. 


“L'élément spirituel dans l'homme: nous 

* nions le principe de l'interprétation maté- 
. rialiste de l’histoire. Le spirituel a été et est 
encore la ressource décisive dans la vie des 


. hommes et des nations. 


“Religion: l'aspect prééminent du spiri- 


tuel est l'élément religieux. 


Tout homme 


doit répondre aux questions éternelles de 
, la vie et de la mort, de la création, etc. Per- 
sonne ne peut se contenter d'apporter à ces 
problèmes une réponse évasive, Une seule 
attitude est possible: une affirmation dé- 
finie et définitive sans laquelle aucune doc- 


trine morale n'est possible. 


“Violence: la violence est justifiable seu- 


f 


lement pour la défense de la justice et de 
la patrie. L'esprit de’ la violence ne doit 


pas être confondu avec le noble sentiment 


de la valeur militaire dans 


la défense de 


la patrie, de l'ordre public, d'un idéal plus 


élevé...” 


Les représentants espagnols ont réussi à 
faire insérer au feuilleton du Congrès, de- 
; vant une commission d'étude, la déclara- 
tion que ‘le droit de l'Etat dans l'éducation 
de la jeunesse est secondaire et par consé- 
quent l'Etat ne peut jamais tenter d'enlever 
- ces droits primordiaux qui appartiennent à 
: la famille, sauf le cas où de tels droits pour- 
raient constituer un grave danger à l'indé- 

. pendance et à l'unité de la patrie.” 
Une telle affirmation de principes diamé- 
tralement opposés aux dogmes nazis, devant 


un Congrès nazi, demandait du courage, de | 


la fermeté, de la conviction. 


Depuis sa ré- 


sistance à la révolution communiste, l'Es- 
pagne a mauvaise presse dans nos pays dé- 
mocratiques, n'empêche que la jeunesse es- 
pagnole a des notions beaucoup plus pré- 
cises et beaucoup plus justes que celles de 


la jeunesse de certains pays 


démocratiques 


sur les questions d'ordre moral, sur l'indi- 
vidu, la famille, la religion, le patriotisme. 
De l'application de ces principes dépendent 
la paix, la prospérité et la grandeur d'un 
« pays. Lorsqu'on nie ou méconnaît de tels 
principes, posés par Dieu pour la régie des 
individus et des nations, lorsqu'on ignore la 
hiérarchie des valeurs, la primauté du spiri- 
tuel sur le matériel, comme nous le consta- 


tons tous les jours dans l’enseignement, la | 


littérature, les magazines et les journaux, 


on peut écrire bien des sottises et fausser 


le jugement des foules. Et lorsque c'est le 
gouvernement qui érige en politique géné- 
rale la négation totale de ces principes, on 
peut conclure que le pays est mûr pour la 


pire des révolutions. 


Joseph VALOIS, O.M.I. 


Demandez des livres 
français à Ottawa 


La presse française du Canada n'a cessé | 


de batailler de cent manières différentes | souri, Ohio, Illinois, Wisconsin, New Hamp- 


pour obtenir du gouvernement fédéral que 


» les publications qui sortent de ses presses | au Président Roosevelt ” 


soient éditées simultanément en français 


et en anglais. 


C'est l'un des rares domaines où elle peut 
se vanter d'avoir remporté une victoire si- 


| années de ces 


| 
| 
| 
| 


| 
| 
| 
| 


| 


Canadiens français de l'Ouest contribuera à! 
détruire la fameuse légende de la réserve | 
québecuise. Peut-être qu'après plusieurs 
ma ps san on finira 
par com tawa qu'il y à des Ca-| 
nadiens français en dehors du Québec qui! 
tiennent à leur langue. | 

Parmi les volumes et autres publications | 
du gouvernement. qui ont une réelle valeur, | 
il convient de signaler les suivants: | 


L'Annuaire du Canada 1942: volume de 
1100 pages. | 
“Recueil statistique officiel du pays. 
Contient un exposé à date de nos ressour- | 


ces naturelles et de leur mise en gel 


un précis de l'Histoire du Canada et un 
relevé de ses institutions, de sa dé 
phie, des différentes branches de la pro- 


= 


duction, du commerce, des transports, | l 


la finance, de l'éducation; des cartes géo- 


graphiques, bref, une étude complète en 
un seul volume de la situation noir 
que et sociale du Canada.” 


Cet ouvrage est en vente chez l’'Imprimeur 
du Roi, à Ottawa, au prix de $1.50 l'exem- 


| 
plaire (relié toile). | 


Un nombre limité d'exemplaires, au prix 
de 50 sous (broché), est réservé aux maisons 
d'éducation, professeurs et étudiants, chez 
le Statisticien du Dominion, Bureau fédéral | 


de la statistique, Ottawa. | 


Le Canada 1942: volume de 175 pages 
(broché) 


“Manuel officiel des conditions présen- | 


tes et des progrès récents.” 

Brochure abondamment illustrée; pré- 
sentation très attrayante. $0.10 l’exem- 
plaire au Bureau fédéral de la Statistique, 
Ottawa. 


La Mère Canadienne et son enfant, 
par le Docteur Ernest Couture. 

“Livre très bien fait, abondamment il- 
lustré: la science médicale, l'hygiène ma- 
ternelle et infantile sont mises à la portée 
de tous. 

Volume de 250 pages contenant des 
conseils pratiques sur la puériculture que 
tous peuvent se procurer gratuitement en 
écrivant au: 

Sous-ministre de la Santé nationale, 

Edifice Daïly, Ottawa. 


Les maisons d'éducation, les communau-| 


tés religieuses, les cercles d'études, les com- 
missions scolaires poseraient un acte de 
patriotisme pratique en se procurant sans 
tarder quelques-uns de ces livres. Ils appor- 
teraient un appui nécessaire à la cause fran- 
çaise au Canada. 

L. L. 


Encore les enquêtes Gallup 


Si les enquêtes Gallup ont eu quelque 
vogue au Canada lorsqu'elles furent inau- 
gurées il y a un peu plus d’un an, personne 
ne les prend guère au sérieux aujourd’hui. 

Elles sont devenues tout au plus un ins- 
trument de propagande dont se sert une 
certaine presse lorsque les résultats des re- 
cherches conduites par les enquêteurs sem- 
blent appuyer leurs opinions. 

Le but de cette institution qui s’est donné 
le nom quelque peu prétentieux de ‘“Cana- 
dian Institute of Public Opinion” serait de 
nous révéler ce que pense l’homme moyen 


des problèmes complexes qui agitent l'opi-| 


nion canadienne. 


Les procédés dont se servent les enquêé- 
teurs pour arriver ainsi à déterminer le sen- 
timent canadien sont de leur nature assez 
rudimentaires et n'inspirent pas une bien 
grande confiance. En effet, un certain nom- 
bre d'individus sont interrogés dans tout 


le Canada. Des réponses ainsi obtenues, on! 
croit pouvoir trouver l'expression exacte de| 


l'opinion canadienne. 


On comprendra pourquoi il est difficile 
pour ne pas dire impossible de déterminer 
ainsi le sentiment populaire tout en ne con- 
sultant qu’un nombre restreint de citoyens. 
D'autre part, quelles garanties nous donne- 


| t-on de la probité des scrutateurs? Nous ai- 


merions les connaître. 
Les journaux qui soutiennent cette entre- 
prise de leur argent exercent-ils quelque 


contrôle sur la façon dont sont conduites | 


les enquêtes et sur le choix et le nombre 
des personnes consultées? Autant de ques- 


| tions sur lesquelles on n'a encore fait au- 


cune lumière. 
Une revue américaine, l'Ave Maria, atti- 


| rait récemment l'attention de ses lecteurs 


sur les résultats de quelques enquêtes me- 
nées par le Dr Gallup aux Etats-Unis. 
“Ainsi, écrivait-elle, aux dernières élections 
américaines, l'institution qui se vante de 


connaître parfaitement l'opinion populaire | ui poussent sur la terre du bon | 
a dû enregistrer quelques défaites remar-| Dieu. Il ne voulait aucun crédit | 


quables. En effet, elle avait prédit que les 


à | 
: 


: 
| 


| 


| 


| 


| 
| 


| 
| Le Lieutenant R.-W. Millard, de Vancouver, à gauche, et le chi- 
rurgien, Lieutenant-Commandant Debelle, de Montréal, ont travail- 
| lé plusieurs mois au perfectionnement d'un nouveau contenant pour | 
la ration d'urgence des hommes de la Marine. Ces contenants seront 
| placés dans des compartiments spéciaux sur les radeaux et les flot- 
|teurs. Les boîtes d'eau et de nourriture, illustrées ci-dessus, nous | 
| montrent comment la science peut produire une large quantité de, 
nourriture concentrée qui prendra peu d'espace. La bande que l'on | 
aperçoit sur le côté de la boîte sert äe clef pour ouvrir. Il s'agit sim- 
plement de la tirer fortement pour extraire la ration de la boîte. 


| 


lait été, jusqu'à ces derniètes an- 


ices choses d'autrefois. Puis, 
| cours donnés par le Département 
| d'Extension de l'Université, sous 
Îles auspices du plan fédéral- 


| Saskatchewan, doit la renaissance | 


Le Lieutenant Millard et le 
| dant Debelle, de Montréal, sont 


| 


chirurgien, Lieutenant-Coriman- 
tous deux attachés à la Marine. 


Billet du mercredi 


| Un gran 


Un nègre de moyenne stature, 
| frêle d'äpparence, humble, timide, 
habituellement vêtu d'habits éli- 
més, qui méprisait ensemble l'ar- 
gent, les honneurs et les hommes, 
| vient de mourir aux Etats-Unis. 
I1. s'appelait George-Washington 
Carver. A le rencontrer sur une 
route poussiéreuse du sud, on 


l'eût pris pour un ouvrier en| 


chômage, ou un mendiant. L'un 
des grands savants de son pays, 
il tenait la fortune dans ses mains, 
la fortune l'eût-elle intéressé. Il 
y a déjà longtemps, il refusa un 
traitement annuel de $100,000 
d'Edison, qui voulait l’attacher à 
ses laboratoires. Il préféra con- 
tinuer dans le silence et le calme 
ses recherches, à l'Institut de 
Tuskegee, en Alabama, avec le- 
quei il s'identifiait depuis 1894. 
Le Dr Carver se spécialisait dans 
les travaux d'ordre agricole et 
horticole. Il opéra dans ce domai- 


ne particulier de véritables nra | 


cles. On lui doit des centaines de 
découvertes considérables, en 
marge de produits aussi modestes 
que la patate (sweet potato), et 
la cacahuète (peanut). Découver- 
tes que le grand public ignora, 
mais qui révolutionnèrent certai- | 
nes phases de l'industrie. Il ex- 
périmenta aussi avec la glaise 
rougeâtre du sud-est américain, 
en tira de l'encre, des pigments 
et des cosmétiques, de la peinture, 
etc. Le vieux nègre savait tout, 
sinon son âge. Né de parents es- 
claves, vers 1874, aucun registre 
officiel ne mentionne sa naissance. 
* 

Malgré sa science et son pres- 
tige devenu mondial, le Dr Car- 
ver resta toujours le plus simple 
| des hommes. Il n’accordait au- 
|cune importance aux biens ma- 
tériels, n'avait aucun besoin. Il 
| lui suffisait, comme il se plaisait 
là dire, de travailler parmi les 
| arbres, les fougères et les herbes 


pour ses découvertes. Les choses 


Républicains perdraient sept sièges à la | étaient là, disait-il, Dieu, par mes 


Chambre des représentants. Or, loin d'en 
avoir perdu un seul, ils en ont gagné qua- 
rante-quatre. Même inexactitude aux élec-| 


| tions de 1940. Le Dr Gallup avait alors pro-| a. ‘ 
| nostiqué que Willkie serait victorieux dans! Washington, lui-même un mulé- | f;voriser la venue des immigrants | 

les états de New-York, Pennsylvanie, Mis-|tre, fondateur et président de! désirables, D'ici les 15 à 20 pro-| 
| l'Institut de Tuskegee, l'invita à | chaines années, on espère monter 
shire et Idaho. Or, tous ces états se rallièrent |s'y joindre comme professeur et | la population à 20,000,000, D'a- 
| premier directeur de la division | pres 


Quand le directeur des enquêtes qui por- 


| tent son nom affirme que l'organisme qu'il 
| a fondé ne manque jamais d’'exactitude et 


. fois, sa plus importante publication, l'‘‘An- | 
nuaire du Canada”, a été distribuée pres- 
qu'en même temps que le “Canada Year 
Book”. T1 n'y a pas très longtemps, il fal- 
lait attendre plusieurs mois avant que pa- 


rût l'édition française, 


Si les Canadiens francais désirent voir se 
continuer cette heureuse amélioration, ils 


doivent sans tarder faire la 


. publications françaises du Fédéral. 


demande ‘des 
Autre- 


ment quand nous nous plaindrons du $ort 
que l’on nous fait, on sera heureux de ré- 


pondre: “A quoi sert-il de publier une édi- | 


tion francaise de nos ouvrages? Vos gens 
n'en font même pas la demande!” 

Autre point .qu'il ne faut pas oublier: tou- | 
te commande de livres français venant de | 


| r< 2 : , i. | È 
réserve touchant les déclarations que l'Insti |geait et dormait. Il passait de ches territoires peuvent faire vi- 


son laboratoire aux champs, et |vre 


gnalée. Ainsi, cette année, pour la première | de Précision, il exagère et se trompe quel- 


que peu. Aussi faut-il être sur une prudente | 


tut canadien de l'opinion publique fait parai- 
tre chaque semaine dans les 26 journaux 
canadiens qui lui prêtent ses colonnes. 

L. L. | 


Si, comme prix de la collaboration de la 
province de Québec et de son désistement | 
de droits provinciaux en faveur du pouvoir 
central, on continue à faire à l'elément 
français la part du parent pauvre, comment | 
espère-t-on obtenir de plein gré son con-| 
sentement à l'élaboration d'un programme | 
de réformes sociales appelé à révolutionner 
nôtre vie économique et sgciale? 


Charles GAUTIER. 


| cher. Célibataire, n'ayant pas de 


mains, permit qu'elles fussent 


mieux connues. Il professait à | *°MaI 2 | 
principaux articles du program-| 


l'Iowa State College, jeune en- 
core, quand le Dr Booker-T. 


de l'agriculture, Voilà de cela! 


! 
: | 


quarante-huit ans. Depuis, le Dr} 
Carver ne bougea guère de Tus-| 
kegee, sinon pour un voyage d'é-| 


littéralement à l'Institut, y man- | 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


d savant 


L'Institut de Tuskegee, soit le 
Tuskegee Normal and Industrial ! 
Institute, fut fondé en 1881 par 
Booker-T, Washington, fils d'un 
blanc et d'une négresse esclave, 
qui devait devenir l'un des prin- 
cipaux éducateurs noirs des Etats- 
| Unis. On y donne un enseigne- 
ment théorique et pratique, sur 
l’agriculture et l'industrie. Ex-| 
clusivement äirigée par des noirs, 
l'institution a pour objet premier 
| la formation des noirs des deux 
sexes, mais sa renommée est telle 
que des étudiants blancs s'y ins- 
crivent en assez grand nombre, 
depuis quelques années surtout, 
| Avec la disparition du Dr Carver, 
la maison perd l'une de ses plus 
pures gloires. Né à Diamond] 
Grove, dans le Missouri, le jeune 
Carver étudie d'abord à Minnea- 
polis, Kansas, s'inscrit ensuite à 
| Simpson College, dans l'Iowa, où | 
il travaille dans la buanderie| 
pour gagner ses cours. Il passe | 
! quelques années à l'Iowa State] 
| College, où il obtient sa maîtrise | 
ès sciences, y accepte un poste | 
de professeur, On le mande peu 
après à Tuskegee. Ne cherchant 
pas les honneurs, il en est comblé | 
par la plupart des institutions su- 
périeures, tant d'Europe que d’A- 
mérique, Un incident nous donne 
une idée du désintéressement 
du savant, Vers 1920, une mala- 
die s'attaque à une variété de 
noyers de l'Alabama et de la Flo- 
ride, et un riche propriétaire offre 
à Carver une somme considéra- 
ble, pour l’inciter à chercher un 
remède contre le fléau. L'homme 
se met à l'oeuvre, trouve le re- 
mède et le met à la disposition 
{de la nation. On raconte qu'il | 
réclama le prix d'un timbre-| 
poste, nécessaire à l'envoi de sa | 
| formule. 


L'ILLETTRE, 


L'Australie veut 
augmenter 
sa population 


CANBERRA—On a annoncé la 
semaine dernière que l'un des! 


me de reconstruction d’après- 


| guerre du gouvernement sera de | 


l'almanach Whitaker, en 
1939, la population du Common- 
wealth australien était de 6,960,- 
884 habitants. 

On encouragera l'immigration 
des Britanniques, des Européens | 


| tudes, de temps à autre. Il vivait, 4}; Nord et des Américains. Le! 


gouvernernent estime que de ri | 


convenablement beaucoup | 


Je ne crois pas que, en Sas- 
katchewan, le tissage domestique 
nées, plus qu'un souvenir dont 
parlaient ceux qui sunt venus du 
Québec et de certaines parties de 
l'Europe. Rares, extrêmement ra- 
res, étaient les métiers apportés 
autrefois et dont on se servait 
encore. Aussi, voir tisser était 
une curiosité -- quelque chose 
comme une visite à un musée. 


Avec la êrise, un intérêt plus 


pratique vint à se manifester. | 


Dans certaines campagnes, des 
vieiiles se remirent au métier et 
quelques-unes transmirent leurs 
connaissances à velles de leurs 
filles qui ne rougissaient pas de 
les 


provincial d'aide à la jeunesse 
(Dominion - Provincial Youth 


| Training Program) firent connai- | 


tre les métiers de table, métiers- 
miniatures qui ne permettaient 
de tisser que de petits morceaux 


| de fantaisie, mais qui ravivaient 
Île goût des arts domestiques fé- 


minins. De vieux métiers descen- 
dirent des greniers. Aux exposi- 
tions, on vit bientôt des salles où 
des tisseuses, en costume de la 
vieille Europe, montraient leur 
savoir-faire à des visiteurs de 


| plus en plus intéressés, 


C'est à la section franco-mani- 
tobaine de la Société Canadienne 
d'Enseignement Pnstsculaire que 
tout l'Ouest, et en particulier, la | 
du tissage domestique dans le do- 
maine pratique. 

En effet, en juillet 1941, la So- 
ciété franco-manitobaine faisait 


donner les premiers cours au Ma- | 


nitoba. D'autres suivirent sans 
interruption depuis. Un an plus 
tard, environ 250 femmes avaient 
suivi ces cours. À l'automne de 
1941, profitant du voyage-exposi- 


{tion que monsieur Oscar Bériau, 
| directeur de l'Artisanat du Qué- 


bec, avait entrepris sous les aus- 
pices de la section franco-manito- 
baine de la Société Canadienne 


d'Enseignement Postscolaire, le! 


Major H.-G.-L. Strange, directeur 


du Service des Recherches de la | 


Searle Grain Co. entraîna M. Bé- 
riau et son exposition à travers 
plusieurs centres urbains et ru- 
raux de la Saskatchewan et de 
l'Alberta. Il va sans dire que les 
conférences de M. Bériau, si 
pleines de vie et de conviction 
et si splendidement illustrées par 
l'étalage de magnifiques tissus 
apportés du Québec, soulevèrent 
de vifs enthousiasmes partout, 
J'ai assisté moi-même à l'une de 
ces conférences; j'ai contemplé 
longuement les exquises drape- 
ries et courtepointes, les minu- 
tieuses pièces murales; ça été 


pour moi une révélation, et j'en | 


ai encore les oreilles, les yeux 
et le coeur tout remplis! Au re- 
tour de cette tournée, le Major 
Strange prit l'initiative de faire 
donner un cours d'instructrices 
en filage et en tissage à quatre 
jeunes filles qu'il voulut affecter 
à une série ininterrompue de 
cours en Saskaitchewan et en Al- 
berta, Depuis le printemps de 
1942, deux de ces institutrices, 
avec des métiers fournis par la 
Searle Grain Co. ont ainsi donné 
environ 12 cours gratuits, à date, 
en notre province. 

La Société Canadienne d'En- 
seignement Postscolaire, section 
française de la Saskatchewan, 
avait déjà étudié depuis sa fon- 
dation en août 1941, la possibili- 
té d'instituer des cours de tissage 
dont pourraient profiter les grou- 
pes qui le désireraient dans cette 
province et qui n'entraient pas 
dans l'orbite des activités de la 
Searle Grain Co. Partant d’une 
expérience concluante, d'ordre 


| privé, faite à Prud'homme dans 


le courant de l'automne, elle 
vient d'obtenir l'appui du Sas- 
katchewan Wheat Pool pour met- 
tre son projet à exécution. 


Je veux parler de l'expérience 
de Prud’homme parce que je la 
connais de près. En septembre 
1942, nous avions obtenu du Ma- 
nitoba, pour enseigner dans une 
de nos écoles rurales, une insti- 
tutrice qui avait déjà enseigné à 
tisser durant ses vacances, Mlle 
Annette Lavack. C'était là une 
occasion unique dé bénéficier 
d'un cours. Tout d'abord il ne 
sembla point qu'on put intéres- 
ser suffisamment de dames et 
jeunes filles pour que cela en 
vaille la peine. On se lança tout 
de même; douze dames et jeu- 
nes filles, dont deux de 13 ans, 


des champs à sa chambre à cou- | plus de monde et qu’une popula- |s'inscrivirent, Le succès dépassa 


soucis de famille, détaché même 
de sa propre personne, il ne vi- 
vait que pour la science et son 


avancement. Depuis plusieurs an- | 


nées, il n'enseignait plus. Homme 
de laboratoire, chimiste en chef | 
de son institution, il assumait en | 
même temps les fonctions de di-| 
recteur d'une ferme expérimen- | 
talé de sa région. Il meurt après 
une courte maladie, aussi paisi- 
blement qu'il vécut. 


assurer la sécurité future dans le| 
Pacifique. 


54,500 A LAVAL 


|tion accrue sera nécessaire pour | toute espérance, Après le travail 


préliminaire de tissage d'échan- 
tillons, au cours duquel chacune 
eut à tisser une cinquantaine de 


Le tissage domestique 
en Saskatchewan 


à ces 
reiller, écharpes, etc. A l'e Li un chez 
tion locale de ces trava t pas d'autre 


profanes eurent peine à 
leurs yeux. Et aujourd'hui, 
tiers sont installés dans «a 
de foyers. 

Le mouvement est donc lancé. dés armes, sur les épaules 
Des initiatives semblables à celles | tant de femmes et jeunes filles 
que je viens de décrire naîtront | Qu'occupe aujourd'hui l'effort de 
sans doute, car notre province |&uerre. Ne devront-elles pas ré- 
est vaste, et nous aurons d'icilintégrer le toit familial, refaire 
| quelques années un réseau de mé- | un foyer attrayant où la vie nor- 
tiers actifs en Saskatchewan. male reprendra, mais plus hu- 
Il s'en trouvent évidemment | maine que par le passé? Même si 
| qui objectent que c'est là une ma- | elle renait abondante, la pros- 
nifestation intéressante sans dou-|périté est-elle capable de créer 
te, mais qui, dans un siècle in- | tout cela? 
| dustrialisé comme le nôtre, fait! À mon sens—et je suis sûr de 
|l'eftet d'un retour en arrière de|n'avoir pas été le premier à le 
75 ans—quelque chose comme un | croire—l'introduction de métiers 
| retour à l'unique traction anima- | dans les foyers aidera singulière- 
le. D'autres trouvent que ceia!ment à résoudre ces problèmes 
|n'en vaut pas la peine au point | familiaux. Les ouvrages que nos 
de vue économique puisqu'on!femmes accomplissent aujour- 
peut acheter des articles manu-|d'hui pour nos soldats, particu- 
facturés à si bon compte. lièrement au sein de la Croix- 
| Il est assez facile de répondre Rouge, ont réhabitué leurs mains 
là ces objections et à beaucoup | au tricot et à la couture-—ils ont 
d'autres en faisant valoir des!redonné le goût du ‘fait à la 
| points de vue tout différents, qui maison”, Sachons en profiter, 
dépassent les idées préconçues de | Faisons en sorte que ce goût per- 
progrès et les supputations de |siste et se développe dans un do- 
{chiffres; ce sont les aspects pro- | maine où leur art créateur pourra 
| prement humains de la restaura- | Se donner libre cours en temps 
tion des arts domestiques. de paix. 

Les sociologues se plaignent L'abbé Maurice BAUDOUX, 
que le foyer est devenu une sim- (Secrétaire de la Société Cana- 
|ple maison de pension au lieu |dienne d'Enseignement 
| d'être la demeure de la famille. | laire, section française 
| Tout y est froid. L'attrait se trou- | Saskatchewan) 


Postsco- 


de la 


Le droit au p 


Par NOEL 


| 
| 


| Il est opportun pour les chefs 
d'Etat de tous pays d'étudier à 
|fond le message du président | 
| Roosevelt au congrès américain. 
| Ce discours concrétise avec vi- 
| gueur des idées qui flottent de- 
|puis trop longtemps à l'état de| 
| théories estimables et lointaines. | 
La charte de l'Atlantique avait | 
| déjà averti le monde que la hau- 
te pensée politique des Etats | 
Unis et de l'Angleterre s'orientait | 
|vers les plus profondes réalités | 
qui soient dans l'ordre humain— 
si toutefois il est de quelque im- 
portance qu'on mette l'univers 


assure aux familles ce qu'on ap-| 
pelle le pain quotidien. 

Le pain quotidien, cela signifie 
l'ensemble des choses dont cha- 
cun a un besoin légitime. 

Nos sociétés, bien qu'elles res- 
sortissent depuis des siècles d'un 
christianisme précis, se sont dur- 
cies dans leurs mille prospérités: 
on s'est habitué à cette conception 


effroyable que la richesse et la! 


pauvreté sont deux états de vie 
qui doivent, sans qu'il soit néces- 
saire d'y rémédier, subsister pa- 
rallèlement. 11 y a longtemps que | 
Iles voix les plus augustes et'les 


sur son vrai plan moral et qu'on! 


ain quotidien 


Est-il réellement possible que 
l'antique conception chrétienne 
de justice, de charité, d'entr'aide, 
remplace enfin la conception bar- 
bare qui a trainé sur la terre pen- 
dant des siècles et qu'on peut ca- 
ractériser en une phrase: “Homo 
homjni lupus’; l'homme est un 
loup pour l’homme, 

Pour arriver à discerner la pen- 
sée du Créateur sur la distribu- 
tion des fruits de la terre, il aura 
fallu des cataclysmes! 

* 


Nous ne saurions du reste nous 
leurrer sur les difficultés qui vont 
| sourdre pour les chefs d'Etat dès 
qu'ils mettront hache en bois. Les 
maîtres de l’Argent ne tarderont 
pas à dresser des obstacles, 

11 faudra passer outre aux ré- 
criminations de la Finance. Et la 
Finance agira avec sagesse en s'a- 
| daptant de bonne grâce aux exi- 
gences de l'ordre économique 
nouveau--car on peut se passer 
plus facilement d'elle que du sim- 
ple paysan qui produit un minot 
de blé, de l'artisan qui fabrique 
une table, du charpentier qui 
élève une maison. Nous revien- 
drons à la période rudimentaire 


plus autorisées de la terre ont] 
fait entendre là-dessus des admo- | 
nestations solennelles. Qui, dans | 
le tabarin universel, s'en est oc-| 
cupé? 

Eh bien! cette fois on peut es- 
pérer que la véritable philoso- 
phie et la saine économie politi- 


de respectables abstractions. 
Vendredi dernier, le président 
des Etats-Unis a parlé des buts 
de guerre, et c'est là-dessus que 
tous nos chefs d'Etat peuvent 
méditer utilement s'ils veulent 
être dignes du triomphe qu'ils 
cherchent par les armes, 
Pourquoi nous battons-nous? 
Sans doute pour préserver d'a- 
bord nos vies menacées; mais en- 
suite pour nous mettre en me- 
sure d'opérer des redressements 
sans lesquels la victoire, une fois 


acquise, n'aura qu'un goût de! 


cendre, 
* 

L'essence de la harangue pré- 
sidentielle est celle-ci: le congrès 
américain devra s'appliquer sans 
retard à mettre debout un ordre 
social capable d'assurer un travail 
permanent aux ouvriers de toutes 
catégories, capable aussi de pro- 
duire une législation dont le trait 
majeur sera de pourvoir à ce 
qu'on appelle les inévitables con- 
tingences de l'existence: la vieil- 
lesse, la maladie, les interven- 
tioris chirurgicales, les déboursés 
inhérents à la mortalité. 

Ceux qui se tiennent à la page 
retrouveront dans le programme 
présidentiel des grandes lignes 
du plan que sir William Bever- 
idge a préparé, voici quelques se- 
maines, à la demande du gouver- 
nement britannique, Sir William 
Beveridge lui-même n'aurait pas 
osé rédiger un tel Mémoire s'il 
n'avait eu, dans tous les pays, 
des précurseurs qui depuis des 
années déjà se préoccupent de 


que vont devenir autre chose que | 


pour nous débarrasser des trusts, 
des corners, des monopoles, 

Les financiers—il convient d'ex- 
clure les bons, il y en a-—vont 
à leur habitude nous parler de 
l'intangibilité du Contrat, Or, il 
n'y a pas de code moral assez in- 
tangible qu'il ne puisse pourvoir 
aux besoins légitimes d'un ordre 
nouveau qui a lui-même surgi 
légitimement du temps et des 
changements humains. 

I n'y a pas de philosophie 
assez rigide qui ne puisse donner 
de saines formules à l'évolution 
économique des nations, 

Le droit moral le plus authen- 
tique non seulement permet mais 
suscite un correctif à toutes les 
servitudes qui: depuis notre pre- 
mier père Adam ont attelé les 
masses au char de quelques pri- 
vilégiés. 

Des  législateurs  énergiques 
pourront, à la lumière de cette 
règle, frapper au coeur les abus, 

Le public a déjà dans notre 
époque moderne—et sans violer 
le droit naturel—-pris à son comp- 
te l'eau, l'électricité, le gaz, les 
transports, et la liste n'est pas 
finie; il lui sera également pos- 
sible, l'occasion l'exigeant, de 
prendre à son compte ces choses 
essentielles, le pain, le vétement, 
l'habitation. 

Roosevelt, Churchill, Bever- 
idge sentent bien qu'il y a en 
arrière d'eux une opinion publi- 
que qui ne tolérera plus que le 
pain manque aux pauvres pen- 
dant que, tout à côté, les éléva- 
teurs regorgent de blé. Nous choi- 
sissons cet exemple; on pourrait 
les multiplier. 

Etant donnée la volonté de 
l'artisan de travailler de son 
mieux, sa famille ne devrait plus 
connaître les inquiétudes du ch6- 
mage, de la vieillesse, de l'infir- 
mité. 

Voilà de bien gros problèmes! 


ces problèmes troublants. La!]] faudra pourtant trouver dans 


\ger les recherches en chimie, 


| petits morceaux de tissus diffé- 
| rents, tissus de base dont ia tech- 

QUEBEC—M. Paul-E, Gagnon, | nique servira à une variété pres- 
président des Anciens de l'Uni- | qu'infinie de modèles, les douze 


versité Laval, annonce que la à, ; 

- . hdi , jeunes filles et fillettes se 
CS LE ” mirent à leur premier chef- 
boursès d'étude à la Faculté des | d'oeuvre: serviettes de table et 
sciences de Laval pour encoura- | de toilette, services à thé, gran- 
ides et petites nappes, taies do- 


| POUR LA CHIMIE 


nouveauté, ici, c'est que les gou-| 565$ parlements des sociologues 
vernements eux-mêmes se déci-| capables de traiter pertinemment 


dent à bouger. de ces questions délicates et com- 
Nous apercevons l'aurore de|bjeyes. 


transformations heureuses dans 

l'attitude que les chefs suprêmes Le Très Saint-Père a offert une 
adoptent, résolument, audacieuse-| ne de 5000 livres sterling 
ment, aux Etats-Unis et en An-| our la reconstruction des édifices 
gleterre. C'est le drapeau monté | religieux qui ont été détruits 
bravement au sommet du mât! pendant les raids à Malte, 


Le mereredi 12 janvier 


En Afrique du Nord, la ligne 
de ravitaillement allemande prés 
du port de Sousse, à été attaquée 
par les bombardiers de la RAF. 
Des forteresses volantes améri- 
chines ont attaqué l'aérodrome 
sud de ‘rripoli 

Dans la bataille de Russie, les 
troupes soviétiques ont annoncé 
la reprise de plusieurs villages 
Les Allemands jettent des chars 
et des avions dans la mélée à 
l'ouest de la Caucasie pour pro- 
téger leurs positions 

De Londres, on apprend que 


» sarnn etais 


été arrêtés et ort subi des pertes 
considérables 

L'aviation canadienne a bom- 
bardé le port de Cherbourg dans 
la journée d'hier. 


! Le dimänche 17 janvier 


Imoins de 24 heures hier. Ce der- 
nier raid fut beaucoup plus vio- 
(lent que celui de samedi, des 
Itonnes d'explosifs furent jetés 
sur la ville allemande, 22 avions 
(anglais ne sont pas revenus à 
{leurs bases 

| Plusieurs aviateurs canadiens 
lont participé au raid sur Berlin. 


JOUR Saint 


L 1 
-Boniface 
(Suite) 


| AT 2 al 
| 
| 


L'aviation alliée à bombardé; 
de Castel-Benito, à dix milles au | Berlin pour la àsuxième fois en! 


L 
2 Î 


NU 


| 


Ligue de Dix Quilles 


| SECTION “A” 
| Position des équipes 


la RAF. a bombardé la région! "| Toupin Lumber us 20 5 
industrielle de la Rhur | La Se armée anglaise du géné-|S, Bon Creamery 1 
rai Montgomery n'est qu'a 90! Kiel Brewery 12 9 
Le jeudi 14 janvier gr afin gs F na Cercle Ouvrier 12 n 
l'avz russe es dans l'ouest de la Libye. | Cusson Lumber 11 10 

En Russie, l'avance russe se! | 
poursuit Ag Ft, ce villages à 125 Russes annoncent aujour-| Couture Motors 10 11 
l'ouest et au nord de Mineralnye | Shui qu'ils sont maitres sur les} St, Bon, Hardware CRE à 
Vody qui a été reconquis par les cinq fronts principaux entre VO-!| Crescent Taxi 8 13 
troupes soviétiques qui ont re- ronezh et le Caucase du nord. Martin Paper & 13 
poussé toutes les contre-attaques | St. Bon. Hotel 5 16 
éhnemies dans la région de Ku- Re | Parties de 200—L. Guertin 251, 
ma, prés de Kumagorsky. Une Un communiqué de l'armée!F, Suarez 205, P. Mousseau 203, 


force allemande considérable a!rouge a annoncé que le siège de | M. Morier 200, R. Senez 215, A 
été encerclée dans la région de|Læeningrad a été levé; les Russes | Guyon 223, G. Schettler 213, E. 


la Caucasie 

La RA.F bombardé Essen, 
dans la région industrielle de la 
Rhur, ainsi que la France occu- 


El] 


avancent sur tous les fronts. 
Le général Leclerc est rendu à 

210 milles de la Méditerranée. 
La RAF. n'a pu se rendre en 


| Barker 241, L. Laurence 201, H. 

| Chuture 212, B. Miller 210-211, 
N. Lexier 206-203. 

| Haute partie simple—L. Guer- 


pée et la Hollande, Quatre bom- | territoire ennemi à cause de la|tin, 251 (record) 


bardiers manquent à l'appel. 


Le vendredi 15 janvier 


Les Russes rapportent aujour- 
d'hui que leur offensive d'hiver 
se poursuit dans le Caucase com- 


triangle Mozdok - Nalchik-Miner- 
alnye-Vodi que les Allemands a- 
vaient mis deux mois à conqué- 
rir 

Les sous-marins ‘anglais ont 
détruit trois navires de ravitail- 
lement de l'Axe en Méditerra- 
née 

Des bombardiers quadrimoteurs 
ont attaqué hier les ports de ra- 
vitaillement de Susse et de Sfax 
de Tunisie Orientale. 


Le samedi 16 janvier 

L'armée rouge qui marche sur 
Rostov de 3 côtés à la fois a re- 
pris 30 villes et villages et tué ou 
fait prisonniers plus de 2,500 Al- 
lemands. Les Russes annoncent 
aussi la reprise de 7 autres loca- 
lités dans la région de Zimowniki. 

Les troupes alliées ont enfoncé 
les lignes japonaises à Sananonda 
en Papouasie, 

Les Chinois se sont de nouveau 
lancés à l'attaque contre le sud 
de la province de Yunnan; ils ont 


-d’oeuvre 
manquera sur 
les fermes 


SASKATOON.--Des représen- 
tants de l'agriculture de Saskat- 
chewan ont demandé au gouver- 
nement fédéral la semaine der- 
nière d'entreprendre un recen- 
sement de la main-d'oeuvre a- 
gricole, masculine et féminine. 

La réunion à recommandé que 
l'on maintienne la main-d'oeuvre 


actuelle sur la ferme en attendant | 


le recensement et qu'ensuite on 
se préoccupe de maintenir le 
nombre de travailleurs requis 
pour la production de guerre des 
produits alimentaires. 

Elle a aussi recommandé au 
gouvernement fédéral de payer 
au labeur agricole un boni com- 
parable à celui qui est versé dans 


température irniclémente. 


Le mardi 19 janvier 


Les Russes continuent de re- 
pousser les Allemands sur tous 


les fronts. lis ont acquis des a-} 
me sur le front du Don. En quel-| vantages considérables spéciale- | 
ques jours ils ont repris le vaste ment dans la région du lac La- | 
Fe en capturant Schlusselburg, | 


l'une des places fortes importan- 
| tes des Allemands. 

| Les avions de la R.A.F. ont ac- 
|compli des raids audacieux sur 
| la partie nord de la France; des 
{trains ont été bombardés. 

| Les troupes atnéricaines et aus- 
| traliennes ont pris Sanananda, la 
Dong place forte des Japonais 
|en Papouasie, 


La Cie Heinz 
fabrique des 
pièces d’avions 


| PITTSBURGH Des pièces 
| d'avions dans lesquelles on rem- 
| place avec succès le métal par du 
| bois sortent des lignes d’assembla- 
ge de la compagnie H.-J. Heinz, 
| fabricants de produits alimentai- 
| res. 

| Elle fabrique des ailes, des fu- 
selages, des assemblages arrière, 
tous faits d'un bois résistant et 
bien éprouvé, et dans lesquels en- 
trent des centaines de pièces. 


diers, des marinades aux avions 
de chasse, il y a loin, mais nous 
avons franchi ce trajet”. 


Le président H.-J, Heinz a dé-; 
crit la traïisition en disant: “Des 
fèves au lard jusqu'aux bombar- | 


! Hautes 3 parties individuelles— 
Guertin, 187-169-251-—607. 
| Haute partie d'équipe-Kiewel 
| Brewery, 935. 
Hautes 3 parties d'équipe—Cus- 
son Lumiber, 2617. 


SECTION “B” 
Position des équipes 


| Phar. Préfontaine 13 8 
| Dufault Sheet Metal 13 8 
Pal's Nip Shop 12 9 
! Bibeau-Huot 11 10 
ONE PSS ui 11 10 
| Frontenac Hotel 11 10 
{Cie D'Eschambault 9 12 
Chev. de Colomb 4 12 
Can. de Naissance 8 13 
Tourist Hotel 8 13 


Parties de 200--J, Asselin 207, 
Bonk 202-222-214, J. Leblanc 
205, M. McKenzie 231, W. Stubbe 
218, G. Bibeau 212, E. Jubinville 
215-206, E. Fry 203, P. Comeau 
204, A. Anderson 223, J. Bakosti 
211, A. Boes 216-201-205. 

Haute partie simple — M. Mc- 
Kenzie, 231. 

Hautes 3 parties individuelles— 
J. Bonk, 202-222-214- 638. | 

Haute partie d'équipe—Dufault | 
Sheet Metal, 973. | 

Hautes 3 parties d'équipe—Du- 


T 


. 


fault Sheet Metal, 2805 (record). ! Albert Muller 121. | 


11 11.15—Quelles nouvelles? 


| 


! 
| 


/G. Fontaine, 264-233-215-—712. 


LA LIBERTE E 


Ligue de Cinq Quiiles 
SUCTION “A” 

Position des equipes 

Keewatin Box 

Gillis & Warren 

Dufault Sheet Metal 

La Vérendrye 

Martin Paper . 

Jubinville 

Huot 

Coopérative 

Dussauit 

Fontaine Electric 

Tétreéault 

Lavallée 


Haute partie simple — Aimée 
Simons, 238: Léo Boucnard, 300. 
Hautes 3 parties individuelles — 
Gwen Thayer, 188-206-178-572; 
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Haute partie d'équipe-Keewa- 
tin Box, 1030. 

Hautes 3 parties d'équipe— 
Martin Paper, 938-1007-925--2870. 
Hautes moyennes 
Dames -—- Julie Bouchard 189, 
Aimée Simons 187, Mme Stinson 
176, F. Tremblay 175, Gwen Tha- 


|yer 174. 


Messieurs — Wilfrid Langevin 
225, E.. Jubinville 223, Walter 
Frabs 212, W. Johnson 211, Bill 
Roy 208. 


SECTION “B” 

Position des équipes 
Crémerie St-Boniface 
Cusson Lumber de 
Ecole Provencher 
La Rivière 
Robertson 
Couture Motors 
Muller 
Western Fur 
L'Heureux 
Paris Lunch Bar 
Cercle Ouvrier 
Hôtel de ville 
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Haute partie simple — Julie 
Pugsley, 252; Paul Couture, 314 

Hautes 3 parties individuelles — 
Denise Guyot, 248-163:198.-609; 
Paul Couture, 263-314-186-— 763. 

Haute partie d'équipe--L'Heu- 
reux, 1037, 

Hautes 3 parties d'équipe-Cré- 
merie St-Boniface, 842-914-995— 
2751. 

Hautes moyennes 

Dames -—- Julie Pugsley 189, 
Denise Guyot 184, Cécile Lambert 
173, Alice Hince 165, Marthe Cou- 
ture 159. 

Messieurs — Bert Armson 208, 
Paul L'Heureux 201, Frank Mul- 
ler 200, Ted Fenton 197, Roland 
Laurin 196. 

Gagnants des “Hidden Scores” | 

Section ‘“A’’-Léo Bouchard 300, 
Mme Bouchard 113, . 

Section “B’”-Julie Pugsiey 251, 


Les produits alimentaires res-| Notre bibliothèque a acquis] aux étudiants de physique, “At-| 
tent la principale affaire de la! récemment de nouveaux livres. | mospheric Pressure”, nous donna 
compagnie Heinz mais un énorme |Ils sont tous instructifs et inté- | des démonstrations étonnantes de 


serves alimentaires est occupé 
| actuellement par des centaines 
d'employés qui ont suivi des cours 
spéciaux dans les écoles de Pitts- 
burgh et qui aident à construire 
des avions et des aéroglisseurs. 


Les soldats allemands 
n'ont plus de radios 


STOCKHOLM, Suède.—La Ges- 
tapo installée en Norvège a con- 


d'autres domaines. fisqué tous les appareils récep- 


Le comité de main-d'oeuvre a- 


| 

Les exercices de tir sont main- | 
tenant commencés. Le samedi 9} 
janvier, les débutants — ils sont | 
environ une cinquantaine—eurent | 
[leur premier exercice, Le meil- | 
{leur tireur fut Leslie Stapleton 
|qui remporta 44 points sur 50. 
Raymond Bouvier et Jean Le-| 
may ont fait 42 points chacun. 

| Il y aura environ 150 tireurs 
cette année. Plusieurs ont déjà 
mérité la distinction de ‘“Marks- | 


édifice servant jusqu'à ces der-|ressants, et ils seront mis à l'u-|la force de l'atmosphère qui nous 
niers mois à entreposer les con- sage des élèves immédiatement. | entoure et dont on ne s'aperçoit | 


guère, | 
LL LZ 


On remarque que le personnel | 


des équipes de hockey change de 
temps à autre. On se demande 
pourquoi Raymond Renaud n'a 
pas joué la semaine passée. est- 
ce parce qu'il veut consacrer plus 


de temps à ses études? L'équipe | 


de Perron a ressenti l'absence de ! 


son capitaine, mercredi soir, Ro- | 


ger a dû avoir une raison grave 
pour ne pas avoir joué avec son | 
équipe. 


( MERCREDI 27 JANV, 
AM 


. | 


- 


7 LE PATRIOTE 


EE 


RADIO FR 


Emissions françaises et bilingues pour la semaine du 
21 au 28 janvier 1943. 
CEK, Wotrous, Sosk. | VENDREDI 22 JANY. 330-— Radio-Collége 
CH kles) (AM Les lois de la na 
1100" Jeunesse dorée”. 20 pus 
NB. — Les indications | 1115-—Quelles nouvelles? RS Se | 
se rapportent À l'heure : 11-20 Nouvelles à otre des scien- 
centrale. 1135--Le réveil rural RAR" s ap- 
Ci Mastilanir as +00 L'Heure ay da 
! tv 12: 15— Nouvelles 
JEUDI 21 2ANV. 120%-Aue principale 
AM |12.15—Radio-journal. 4M—Aventures de Béc 


19 15—Radio- journal. |1220- Vers le 


PM 1245-Program musical + Rhone JE 
530—Entretiens | 1.15 Chansonnettes. 5 15—Radio-journa 
familiers. | 130-Récital (Halifax). 530-Mas À bara 
ee A | DER 45 Musique eau 
635— io-journal. 30-—- Nouvelles. - 
1930—Frères d'équipage | Pt pme, alé 600—Un mme et son 
+ h ‘ 
VENDREDI 22 JANV. | 330 Radio-Collège. | 615—La vie commence 
10.15—-Radio-journal. | L'initiation à la | 630—Les chansons de. 
PM Le Claude } LE te ed - sq 
530-Un homme et son ampagne | 100— 
ché | 400-L'Heure du thé. LE Re à EM 
6.15— Fiancée. | 415—Nouvelles. 130-SVP à 
635—Radio-journal. | 430—Aventures de B. 800—Opérette: La Mar- 
| 445- Musique oton du Bataillon 
SAMEDI 23 SANV, | 5.00— Musique e Oberteld, 
AM. | $510-Chronique sport 9 00—Radio-journal. 
10.15—Radio-journal. | $.15—Radio-journal | 915-M H. Poulin. 
10.0—Radio-Coliège. | 830-Causerie de M, E.| 9.30—Notre Canada 


PM 
530-La Chanson Fran-! 


La be 
plus au re- hé 
frain: : 
L'Amour d'une s15 Pa vie 
Je Lai encore; | 19 ,: ne 
. “Not 
Un voyage avec k 7 


Vaillancourt. 
545--Program. musical 
600—Uy homme et son 


| 630+Les chansons de 


730—LAa plus belle. 


ANÇAISE 


soleil 445-—Program musical 


10.00—Program. musical 
1015— Musique de danse. 
1028-— Nouvelles 


MARDI 26 JANV. 
AM 
1100—Jeunesse dorée 


11.15-Quelles nouvelles? 
1130— Nouvelles. 


commence 


ncée 
Canada”. 


toi 8.00 Valse 11.35—Le réveil rural. 
6 me à Yves Gau- Pr rete 1159-Signal horaire. 
A5+"Un écossais parle | 1200—Rue principale. 
1100—Notre Canada. de la France. PM 6 
Percy-J. Philip. 1215-—Radio-journal. 


DIMANCHE 24 JANV. 
AM 


900-.Radio-journal 


1230— Vers le soleil 


10.15—Radio-journal. LS den 124—US Army Band. 
TT re Marcil 115—Chansonnettes. 
3 36—Abbé Arthur Ma- | 10.00—Musique 1.30—Récital. 
heux. 10.45—Musique de danse. | 200—‘"Music Hall”. 
1030—L'Heure Domini- | 1028-isouvelles 2.30— Nouvelles 
cale. 2 eV 2.33-Chefs-d'oeuvre 
Fe" FA AMADI #3 SANV, 315—Récital dr chant 
7e 2e DRE 3.30—Radio-Collège 
_ cnes e ur 
10.15—Radio-journal. 11.30—Nouvelles | Téntauie lei. 
PM 11.35 -1c réveil rural | ne. Abbé A. Tes- 
530—Un homme et son |! 1159--Signal-horaire. sier 
péché PM. 3.45-—Radio-Collège: 
6.15—La Fiancée 1200—Revue des hebdo- Un millénaire 
6.35—Radio-journal. | madaires d'explorations 
705--Sérénade 12 ee gg $ Auteur: R. Pré- 
sdb 12.30—Program. musital vost 
MARDI 26 JANV, 1245—"Fantasy”. 4.00—Radio-Collège 
AM 1.00— Metropolitan La cité des plan- 


Nr Patoeurnel 400— Musica 


5.30—Causerie. 


615—Le Manoir. 5.15-—Radio- 
635—Radio-journal. 5.30—Chroni 
8.00—Concert. 5.45-—"Eujoy 


10.15—Radio-journal. de 


5.30—Un homme et son! 645—R. 
pus 

6.15— Fiancée. 

6.35—Radio-journal 

705—Grenadiers de 
Montréal. 


CBFY, Verchères, P Q. 
(Ondes courtes) 


(Le poste CBFY de 
Montréal diffuse sur la 
bande de 25 mètres, sur 
une fréquence de 11.705 
kilocycles ou de 11,7 
mégacycles.) | 


De 11 h, du matin À 
11 h, du soir, 
JEUDI 21 JANV. 


A.M. 
1100—"Jeunesse dorée”. 


DIMANCHE 
AM. 


11.15—Radio- 
11.30—"'Stars 
Blue”. 


|P.M 

| 12.00—Cours 
|1215—Progra 
| 
| 
| 


430-Clyde Lucss. 
5.00—-Musique 


Yourselves" 
600-Le Questionnaire 
la Jeunesse. 
6.30-—Les chansons de 
P. Y. Gauthier 

7100—Concert intime. | 
7.30—Tommy "Duchesne 
8.00—Nouvel 
605—I@Bckey 

Canadiens 

| 9.30—Orchestre, 
11000—Program. musical. 
10,15—Orchentre, danse 

10.28—Nouvelles. 


11.004+France Combatt. 
11.59—Signal- 


12.30— Musique 
1.00—Sammy Kaye 
1.30—Program. musical, 
200—'"'Music for 


} Cocktail. tes. Direction, Frè- 
re Marie-Victorin, 
| 415—Nouvelles. 
430—Le Manoir 
445—Program, musical. 
500—A Radio-Canada... 
5.10—Chronique sport. 
5.15—Radio-journal 
530-—-M. R.-A. Benoît. 
545—Program. musical. 
6.0 - Un homime et son 
éché. 
6.15—La vie commente 
630—Pour plus ample 
information. 
6.45—Mélodies oubliées. 
700—Les Secrets du Dr 
Morhanges. 
73014 Mine d'Or 
8.00—L'Aide à la Rus- 
| sie, Mme F.-D 
Roosevelt, le Très 
Hon. M. King. 
9.00—Fadio-journal.: 


journal 
que sport 


les 
Rangers- 


24 JANV. 


journal 9.15—Nos hôtes 
from the 9.30—Musique (Vanc.) 

y 10.00—Program. musical. 
horaire. 10.15—Orchestre, danse, 


10.28—Nouvelles 
MERCREDI 27 JANV. 
AM. 

1100—Jeunesse dorée. 
11.15 uelles nouvelles? 
11.30—Nouvelles. 


de diction 
m. musical 


1130— Nouvelles. | Neighbors”. ]11.85—Le réveil rural. 
1135—Le réveil rural. 215—Musique. 111.59—Signal-horaire. 
3.00—Music-hall. 


11.59—Signal-horaire. 
PM. 


1200—Rue principale, | 
1215—Radio-journal, 
12.30—Vers le soleil. | 
12.45— Vincent Lopez, | 
1.15—Chansonnettes. | 
1.30—Récital, | 
| 


nique: 


Cale. 


Micro. 
{| 315—Récital de chant. | 
3.30—Radio-Collège: La 

Géographie hu- | 


3.30—Airs d'opéra. 
4.00—Orchestre sympho- 


Art, Toscanini. 
5.00—L'Heure Domini- 


5.30—Radio- 
5.45—Chansonnettes. 
600—Nos Collèges au 


6.30—A communiquer. 
6.45—L'abbé Maheux. 
700—Le Théâtre classi- | 


12.00—Rue principale. 
P.M 


12.15—Radio-journal. 
112.30— Vers le soleil, 
12.45—Teddy Powell, 
| 115—Chansonnettes, 
| 1.30—Récital,. 
| 2.00—Music-hall. 
2.30—Nouvelles. 
2.33—Chefs-d'oeuvre. 
3.15—Récital de chant, 
3.30—Radio-Collège: 
Le théâtre au ser- 
vice de  l'éduca- 


direction, 


journal. 


maine. , que, ‘‘Carmosine’.| tion, M. J.-C. Bon- 
Tan he. ” sdé 8.00—Mélodies oubliées. enfant. 

3.45— Radlo-Collège : | 8.30—Musique familière | 345—Radio-Collège: 
Une mine À ciel! 9.00—Radio-journal, L'Art de la paro- 
ouvert. M, Auréle  9.15—Rolande Drolet, le, M. Georges 
Séguin. organiste, Landreau. 


4.15—Nouvelles. | 
430—Le Manoir. 
4.45—Causerie 
5.00—Radio-Canada. 
5.10—Chronique 
sportive. 
5.15—Radio-journal 
5.30—Major René Gar- 


neau, 
| 545-Cofifret Musical. 
6.00—Un homme et son 


A.M. 


écné. 11.59—Signal 
6.15—La vie commence. | P.M 
6.30—Récital de chant, |12 


6.45—Mélodies. 
100—Je me souviens. 
130—Ici l'on chante. 
8.00—Variétés. 


9.45—"En plein vol”. 
10.00—Program. musical. 
10.15—Musique de danse. 
10.28—Nouvelles 


LUNDI 25 JANV. 


11.00—Jeunesse dorée. 
1115—Quelles nouvelles? 
11.30—Nouvelles. 
1135—Le rév 


00—Rue principale. 
112.15—Radio- 
1230—Vers le soleil. 
112.45—Vincent Lopez. 

1.15—Chansonnettes. 


400—L'Heure du thé. 
4.15—Nouvelles. 
430—Aventures de Béc. 
445—Causerie. 

| 5.00—A Radio-Canada. 

| 5.10—Chronique sport. 
| 5.15—Radio-journal, 
530—Alain Granibois. 
545—Program. musical, 
| 600—Un homme et son 
éché. 

| 6.15-—La vie commence, 
| 6.30—Les chansons de. 
| 6.45—La Fiancée. 

| 7.00—Théâtre populaire, 
8.00—Orchestre, cordes. 
8.30—Musique. 
9.00—Radio-journal. 


eil rural, 
horaire. 


journal. 


Winnipeg. Man. 20 janvie 


MILLIEME HELICE D'AVION 


r 1943 


M. Rosaire-H. Bernier (à gauche), contremaître au département 
du finissage de la Canadian Propellers Limited, est heureux de faire 
voir la 1,000ème hélice fabriquée par cette industrie montréalaisg 
à M. Ralph-P. Bell, directeur général de la production aéronautique 


canadienne. C'est là un véritable 


record de production, puisque 18 


mois auparavant, il n'y avait que de grands champs où s'élèvent au- 


jourd'hui ces vastes usines. 


Fort Frances 


M. et Mme Philippe-J. Gagné, 
née Berthe Sanche, font part à 
leurs parents et amis de l'heureu- 
se naissance de leur sixième en- 


fant, un garçon, né le 23 décem- | 


bre, à l'hôpital La Vérendrye. Il 
| fut baptisé le 3 janvier sous les 
noms de Joseph-Maurice-Léon, 
Parrain et marraine, M. et Mme 
B.-J. Gagné. 


| Rainy River _ 


| En la tête de l'Epiphanie, la 


|grand'messe fui chantée à 9 heu- | 


res, et ce fut congé à l'école sé- 


parée. 


! 
1 
| Les Commissaires d'école eu-| 


rent ieur assemblée régulière à 
laquelle M. P. Byrnes fut réélu 
| président pour l'année 1943. 

LZ LI LL 


Le dimanche 10 janvier fut 
célébrée la fête de la Ste-Famille 


Les Dames de Ste-Anne recurent | 


la Sainte Communion en groupe 
à cette occasion, et M. le Curé 
| prêcha sur la famille chrétienne, 
mettant en vedette l'exemple de 
{la Ste-Famille que tous les pa- 
rents chrétiens doivent imiter. 

Dans l'après-midi eut lieu la 
|bénédiction des enfants. Toutes 
|les mamans avaient amené leurs 
| petits à l'église pour qu'ils reçoi- 
{vent la benédiction de l'Enfant- 
Jésus. Aptès quelques paroles ap- 


me défendeurs dans les procès 
pour trahison, 

Ces procès ont été si nombreux 
jet les activités de la Ligue mili- 
| tante des sans-Dieu ont été telles 
| que nombre de gens hors de Rus- 
! sie en étaient venus à croire que 
| l'Eglise avait été exterminée en 
| Russie. 
| En 1941, cependant, le prési- 
| dent Roosevelt attira l'attention 
| sur l’article 124 de la Constitution 

soviétique qui reconnait la li- 
| berté de culte. 

Comme on peut le lire dans la 
traduction anglaise officielle de 
l'histoire du parti communiste, 


| Chez les nôtres de l'Ontario 


propriées, M. le Curé présida à 
la bénédiction, puis donna le sa- 
lut du St-Sacrement, 

M. le Curé annonça au prône 
de ce dimanche qu'ii donnerait 
dimanche grochain le rapport fi- 
nancier de la paroisse 

Les syndies furent convoqués 
après la messe pour recevoir lec- 
ture du rapport, puis ils nom- 
|mèrent 3 candidats pour l'élec- 
tion d'un nouveau syndic qui 
sera élu le dernier dimanche de 
| janvier, en remplacement de M. 
Sponarski qui sort de charge. 

. LZ L£ 

M. le Curé est allé en viile cette 

{semaine pour assister à la jour- 


|née sacerdotale, 
LZ 


Mme Charles Lambert est allée 
visiter sa soeur, Mme Sandall, 
de Sioux Lookout; au retour elle 
s'arrêtera quelques jours chez sa 
fille, Mme Hecrace Couture, à 
Kenora 

Mme H. Green, assistée de Mme 
A. Desmarais ont charge du cer- 
cle des Dames qui doivent tra- 
vailler pour l'Eglise durant jan- 
vier et février. Toutes les Dames 
de la paroisse ont été divisées en 
groupes afin de distribuer le tra- 
vail des organisations paroissia- 
les durant le cours de l'année, 
Bon succès! 


Mon Suide au Cinéma 


“T1 est absolument nécessaire que 
le laire 
son 


| Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


| Yankee Doodle Dandy 


| mauvais." 


d0b0600 Li 
| Falcon Takes Over … LL 
| The Palm Beach Story .….. HI 
| Blockade PRPNE | 
L—N'oftre aucun danger pour je 
| ublic en général 
I1—Ne convient qu'aux aduites. 


Il] —A rejeter parce que condamnable 
| en partie 
| IV.—Condamne 


9.00—Radio-journal, 
9.15—Concerto. 2.00—Music-hall, 
10.00—Musique variée. 2.30— Nouvelles, 


1.30—Récital. 9.15—Jean-Baptiste… 
ra) \ 9.45—Carmen Cavallero 


10.00—Program, musical. 


publiée à Moscou en 1939, “la| 
liberté de conscience et la liberté | 


|teurs de radio appartenant. aux | man” et l'école a obtenu la coupe 


É i-religi | 
+ : 10.15—Musique de danse. | 233—Musique. 10.15—Musique de danse. de. propagande : ‘anti-religiouse 
militaires nazis, jusqu'au rang 


gricole a déclaré que le système | 


suivi par le service sélectif a pro- 
duit une situation anormale en 
ce que des travailleurs nécessai- 
res à l’agriculture ont été trans- 
férés dans l'industrie ou ïes 
services armés. Il propose de 


mieux employer aux travaux a- 
gricoles les militaires et les étu- 
diants ainsi que de garder les 
objecteurs de conscience comme 
réserve de main-d'oeuvre agrico- 
le. 


de capitaine. On explique cette 
mesure en disant que les soldats 
germaniques écoutent les pro- 
| grammes irradiés de Londres. Les 
menaces de punitions sévères 
n'ont pas suffi à arrêter cette 
“mauvaise habitude”, comme di- 
sent ces messieurs de la Gestapo. 
Désormais, des Allemands devront 
obtenir une permission spéciale 
pour posséder des radios. 


UNE NOUVELLE MEDAILLE 
POUR GOERING 


| LONDRES-Le maréchal Goe- 
ring, qui possède la plupart des 
médailles que peuvent décerner 
l'Allemagne et les nations qui 
lui sont soumises, a dû trouver 
| la place pour accrocher la croix 
de l’ordre du mérite que la Hon- 
grie lui a remise à l'occasion de 
| son cinquantième anniversaire de 
| naissance, Alfred Rosenberg, mi- 
nistre pour les territoires occupés 
de l'Est, a eu lui aussi 50 ans 
|I1 n'y a eu aucune cérémonie 
| officielle à cette occasion, mais 
la presse et la radio ont souligné 
ce double anniversaire. 


Limite d'âge: 


(limite d'âge: 


Faites partie de l'Armée Active 


L'armée du Canada va de l'avant, 


Joignez les rangs — On a besoin de tout homme apte 
au service militaire 


On a besoin des Vétérans de la grande guerre 


La Garde Active des Vétérans 


Représentant local du recrutement. 


18 à 45 ans. 


55 ans) pour 


MESDAMES/! 


JOIGNEZ LE CORPS DES C.W.AC. 


On a besoin de vous — Limite d'âge: 18 à 45 ans. 


Vous pouvez obtenir tous les renseignements de votre 
représentant du recrutement 


Le Corps d'Armée des 


A BESOIN DE VOUS, 


Femmes Canadiennes 


| des meilleurs tireurs du Mani- 
toba l'année dernière. 

Les exercices de tir ont com-| 
mencé pour tous le 16 janvier. 
L'équipe participe de nouveau 
|cette année aux concours quil 
sont organisés. Le premier a eu 
lieu le 16 janvier. Il s'agit de la! 
“LO.D.E. Fiag Competition”. 
Seuls les cadets âgés de moins de | 
15 ans y prirent part. Le Rév.! 
Frère Herbert Boeck, instruc-| 
teur du tir, avait choisi Vincent 
Hardy, George Hardy, Nicholas 
Susick, Paul Gray et Bill Mc- 
Hutcheon pour former l'équipe 
qui devait représenter l’école 
Provencher dans ce concours, 

LL LA LA 


On nous apprend qu'un chan- 
gement fut fait chez les scouts 
dernièrement. Adrien Raimbault 
fut nommé assistant*chef de la 
troupe et le Chef de Patrouille | 
Gilles Lavoie fut promu Premier | 
Chef de patrouille. Les scouts 
suivants furent nommés seconds 
chefs de patrouille: Raymond Sa- 
voie, Patrouille Dollard; Paul 
Gray, Patrouille Radisson; Ca- 
mille Turenne, Patrouille Mont- 
caim; Ravmond Blanchette, Pa- 
trouille Champlain. 

M. l'abbé Palmer félicite tous 
les scouts qui iui ont aidé dans 
son organisation des enfants de 
choeur. 

La semaine dernière tous les 
thuriféraires et deux membres de 
chaque triangle se réunirent pour 
former ce qu'on appellera le con- 
seil des ‘“sous-chefs”. Fernand 
Rousseau, du triangle “J”, fut 
mis en charge pour le mois de 
janvier et on nomma Georges Pa- 
quin comme secrétaire, 

LU L 2 L£ 

Plusieurs films éducatifs furent 
déroulés devant les élèves la se- 
maine passée. Le film, “Conquête 
de la Tuberculose”, montra les 
précautions à prendre contre la 
maladie et les moyens de la gué- 
rir. 


“Theory of Flight” fut un film 
technique présenté aux cadets. | 
Aux moyens de cette exposition 
graphique on put saisir facilement 


les principes du vol des avions 
Un film, spécialement adapté! 


75,000 Canadiens 
travaillent dans 
les avionneries 


OTTAWA.—Le Canada a pro- 
duit 6,500 avions depuis juin 1940 
et il est prêt au début de la nou- 
velle année, à entreprendre un 
vaste programme de production 
de neuf modèles d'avions, chacun 


10.28— Nouvelles. 3.15—Chant. 


La liberte 
existe-t-elle 


de ces modèles est reconnu com- | 


me le meilleur du monde dans 
son genre, annonce le ministre 
des Munitions. 

M. Howe a déclaré que la cons- 
truction de ces nouveaux modè- 
les comportera une augmentation 
sensible du nombre des avions 
canadiens expédiés aux diffé- 
rents théâtres de ja guerre. Des 
6,500 avions fabriqués au Cana- 
da au cours des trente derniers ! 


|mois, 5,000 ont servi au Canada ! 


comme avions d'entrainement 
pour le plan conjoint d'entrai- 
nement aérien. Les autres, tous 
des avions de combat, ont été ex- 
pédiés aux divers théâtres de 
guerre, soit en Grande-Bretagne 
soit ailleurs. A l'avenir, cinquante | 
p.c. de la production canadienne 
sera des avions de première ligne 
et des avions de combats qui se- 
ront expédiés outre-mer. 

“Il ne sera pas nécessaire de 
transporter ces avions, à déclaré 
M, Howe. Ces quatre modèles 
pourront survoler l'Atlantique et 
se transporter eux-mêmes sur 
tous les fronts”. 

En annoncant cette nouvelle 
le ministre a tenu à rendre hom- 
mage aux avionneries canadien- 
nes, qui emploient plus de 75,000 
ouvriers, dont plus de 21,000 fem- 
mes. 


M. P., GIRARD SE JOINT 


| 
! 
CANADIEN | 


AU BLOC POPULAIRE 

M. Philippe Girard, ancien 
président des Syndicats Catholi- 
ques de Montréal, vient de se 
joindre au Bloc Populaire Cana- 
dien où il occupera les fonctions | 
d'organisateur en chef pour Je 
district de Montréal. L 


10.28—Nouvelles. 


religieuse 
en Russie? 


Le seul prosélytisme reconnu est celui de l'athéisme. 


WASHINGTON-—II y a quelques années, alors qu'on démolissait 
| plusieurs églises russes pour faire place à d'autres édifices, une 


| bobine d'actualités présentée dans 


les cinémas soviétiques montrait 


| le dynamitage d’un édifice du culte avec ses tours finissant en bul- 


| bes et ses cloches qui s'abattaient 


le film, l'église retrouvait, com-* 


me par magie, sa forme première, , 
les cloches remontant dans les! 
clochers et les croix se retrouvant | 
en place. | 


Pensée fantaisiste, sans doute, | 
que celle qui vint à l'esprit d'un | 
Washingtonien qui a séjourné 
dans l'Union soviétique quand il: 
a lu une dépêche de Moscou an-| 
nonçant que le premier ministre | 
Joseph Staline avait envoyé ses 
“souhaits et remerciements” au 
patriarche intérimaire de l'Egli- 
se orthodoxe russe en reconnais- 
sance d'une souscription ecclé-| 
siastique pour achat de tanks 
pour l’armée rouge. 


Ne pas conclure trop vite 


sur le pavé. Puis, en renversant 


raîit modifier l'attitude de bien 
des gens envers la religion. 
Nul n’a encore osé prédire que 


| Staline, qui a passé par un sémi-| 
naire de théologie dans sa jeu- 
nesse, soit à la veille de rentrer | 


dans le giron de l'Eglise, Mais 
son message au patriarche ne 
pouvait que soulever des com- 
mentaires dans le monde, 


Clergé tenu en suspicion jusqu'à 
ces derniers temps 


C'est la première fois depuis| 


que Staline a pris le pouvoir 


| qu'un message amical de sa part 


à un ecclésiastique a été publié 
par la presse soviétique, Durant 


| les années passées, les ecclésias- 


| tiques ont été souvent mention- 


Des diplomates qui ont passé 
plusieurs années en URSS à di- 
verses périodes depuis 1917 met- 
tent en garde contre des conclu; | 
sions trop hâtives. Quelques-uns | 
rappellent que la nouvelle poli- | 
tique économique (dite NEP) 
qui accorda un sursis à l’initiati- | 
ve privée en 1922 fut alors inter- | 


| prétée—avec beaucoup trop d'op- 


timisme—comme le début d'un 


| retour russe au régime capitalis- | 


te. 


Néanmoins, la nouvelle paliti- 
que économique fut appliquée 
dans une période historiqué com- 
parativement calme, Le message 
ans précédent de Staline au pa-| 
triarche intérimaire arrive au! 
milieu d'une terrible guerre et! 
dans un temps où la guerre pa-| 


nés dans les journaux soviétiques 
mais c'était ordinairement com- 


soviétique. 


Le seul prosélytisme reconnu, 

celui de l'athéisme 

Ce qui distingue le statut de la 
religion en Russie du statut de 
la religion aux Etats-Unis c'est 
que la constitution soviétique ne 
reconnait pas la liberté de pro- 
pagande religieuse. 
exemple interdit d'enseigner la 
religion aux personnes mineures. 

Avant la révolution bolcheviste, 
il y avait plus de 300 églises à 
Moscou. En 1939, il y en avait en- 
|core une vingtaine fonctionnant 
comme églises; les autres avaient 
| disparu ou avaient été transfor- 

mées en garages, cinémas, clubs 
| ouvriers, musées athées, etc. 
| Mais quelques églises étaient 
| encore ouvertes bien qu'on y vit 
presque uniquement des person- 
nes d'âge mûr, et quelques-unes 
sont encore ouvertes. 

Quant au message de Staline 
au patriarche, le simple fait que 
le premier ministre reconnait 
l'existence de. cet ecclésiastique 
est une nouvelle sans précédent 
'et les développements seront 
sans doute attendus par tous ceux 
| qui s'intéressent aux tendances 
de la pensée russe. 

Mais il faudra bien des déve- 
loppements avant que la liberté 
de religion en Russie ressemble 
| quelque peu à ce que les démo- 
| craties considèrent comme la li- 
berté de religion. 


Aux convalescents apres 
une sérieuse maladie 


Après plusieurs graves maladies ou opératious, 
le patient reste souveut très faible, nerveux, déprimé. 
ont besoin d'un 
ltonique quelconque pour stimuler et refaire ‘eur 
recommandons 
de Milburn's. 


A tous les convalesceute qui 
système nerveux affaibli, nous 
‘Health and Nerve Pills'’ 
leur faciliteront un prompt retour à 


les 
Elles 
la santé, et leur rendront le bonheur, 


Ces pilules contiennent les éléments nécessaires pour aider au eop- 


valescent à reconquérir la force et 


la vigueur dont il s besoin, 


Prix 50 sous la bouteille, 65 pilules, chez tous les pharmaciens. 


paquet. 


Assurez-vous que la marque de fabrique, un eoeur rouge, est sur le TéL. 


The T. Milburn Co., Limited, Toronto, Ont. 


(athée) est reconnue pour tous, Çartes Professionnelles 
les citoyens” par la constitution 
| 


Il est par) 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


| RERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
| Droit civil, droit criminel 
Municipalites, prêts, testaments et 

| règlements de successions 
| Edifice London & Western Trusts 
Tél. 93 731 348, rue Main. Winnipeg 


J. T. BEAUBIEN, CR, 


| AVOCAT ET NOTAIRE 

| No 4, Edifice Banque Canadienne 

| Nationale 

| WINNIPEG 

| PRATIQUE GENERALE DU DROIT 
Avocat de la Banque Canadienne 

Nationale et de plusieurs Municipalités 


russe ac vo de eo vd 
Laurier-A. Régnier, LL.B. 
AVOCAT, NOTAIRE, ETC. 


| Pratique générale du droit 
| Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur ferrifes 
807, EDIFICE UNION TRUST 
Téléphone 94 767 


MEDECINS 
| Dr G.-M. La FLECHE 
| MBDECIN-CHIRURGIEN 
Dr P.-E, La FLECHE 
DENTISTE 
906, édifice Boyd Winnipeg 
| Téléphone 28 886 


Dr E. J. JARJOUR 
CHIRURGIEN — DENTISTE 
| 702, Edifice Great West Permanent 
356, rue Main Tél 94 985 


Dr 8. J. GINSBURG 


Specialiste des 
MALADIES VENERIENNES, genito- 
urinaires et maladies de ls peau 


403, MeArthur Hide. 
Avenue du Portage. près coïn Main 
WINNIPEG. MANITOBA 


| Téléphones: Bureau 95 025 - Rés 53 311 
| Heures 9 h am 48h om 


Dr E. T. ETSELL 


MEDECIN - es à 
MEDECINE GENERA 


Soins spéciaux: Maladies de reins 
Heures de bureau: 3 h 4 6h pm 
| sur rendez-vous 


514 MEDICAL ARTS #LUG 


pre: sf ie #4 a 
'on ne répond pas, «a 
l “Doctor's Registry" nt FA 

Fe 


Îlne faut pas blmer la France, di 
le journaliste Percy-J. Philip 


Le peuple français a-t-il l'obligation de gagner tou-* 
tes les querres de la démocratie? La France 
était pratiquement seule pour tenir 


La coopération, 
moyen de salut 
pour les Can. fran. 


SHERBROOKE. - M Victor 
Barbeau, professeur à l'Ecole des 
Heutes Etudes Commerciales de 
Montréal, président de l'Alliance | 
des Coopératives de Consomma- 


| tion et président de “La F'amilia- 


le coup. 

MONTREAL-.M Perey-J. Philip, correspondant du New York 
Times À Ottawa, a prononcé une conférence remarquable au “Cana 
dian Club” de Montréal. la semaine dernière, Extre autres remar- 
ques fort opnortune | à faites, il à recommandé à ses auditeurs 
de ne pas blämer la France pour la défaite de 1940. Il ne faut pas 
oublier, a-t-il souligné, que lors-# _ a — 

vire # ” mt DAY 4H " 
que { ‘qu cæep des hostilités. La Russie con- 

s Aôn rat nt : : : 
es der c € . : solidait ses frontières en Fin- 
nix «a ANGIMÈES lande et en Pologne. Les 
de Etats-Unis étaient neutres. La 
{ France était seule pour tenir 
proa en le coup.” 
cor à 
51 a Pour s'excuser 
ne Eh bien r amais je ne me 
1 nnt au choc de ceux qui 
: nent à France et qui ainsi 
"Ne of pas trop at Er ” 
. p «a faisaie tair: leur conscience 
ques à : t de ave 1 eur eprochant d'avoir été peu 
onde : n | rtout de nou prêts à la tte ou d'être absents 
bercer d'illffions et de nous pro-! ju champ de bataille 
mettre trop de choses. N’oublior 
pas que la source de toutes nos L'indifférence devant le danger 
infortunes actuelles se trouve “Je revins de France le coeur 
dans le désaæppointement qui fut, contrit, Non seulement pour la 
le fruit de tout ce que nous atten-| France, mais pour l'humanité 
dions de l'après-guerre, Pour ma }toute entière, Les premiers mois 
part j'aime encore mieux la pro-|de mon séjour ici se passérent 
messe de Churchill, ‘du sang, des | dans l'ahurissement. Il me sem- 
larmes et des sueurs, que les|blait impossinle que des peuples 
paroles des ;prophètes annonçant | puissent éire si indifférents de- 
la prospérité future et une paix  vant le danger, si peu inquiets 
pour mille âns à venir des souffrances des autres, si oc- 
- 2! G » leur t S 2 air 
Ne blâmer pas la France cupés de leurs petites affaires 
+ L . personnelles et, pis encore, si em- 

Lorsque  j'arrivai au Canada ai 
F . »: pressés de critiquer avec imperti- 
j'étais encore sous le coup de l'e- 3 À 

nence ceux qui avaient été dé- 
motion davoir quitte la chere ,, Ù 
: faits ou qui continuaient à se bat- 
France, J'avais du mal au coeur M 44 x 
tre. Mais j'étais un simple repor- 
pour tous les événements drama- , à 
- Pages. * en | ‘€! Le devoir me commandait 
at s ! rv S ans ce ay 4 1 . 
iqu irvenus da e pays de me taire. 
si peu de temps 
“Mais jamais au grand jamais Le Japon est puissant 


je n'ai songé un instant à blâmer 


le peuple français. Blâmer la 
France? Pourquoi’ Après tout, ce 
peuple a-t-il l'obligation de ga- 


gner toutes les guerres de la dé- 
mocratie lui qui, avec ses deux 
millions de morts dans la der- 


nière guerre, s'est vu enlever le! 


droit de” e#fnstallér 
gauche du Rhin; 
tous les appels à la sécurité col- 
lective par. le moyen de pactes 
d'assistance mutuelle contre 
l'agression furent rejetés ou ré- 
duits à néant; ce peuple qui en 
dépit d'une forte opposition, au 
milieu de la critique et de l'in- 
différence de la part de plusieurs 
autres démocraties, fit l'impossi- 
ble pour faire de la Société des 
Nations un organisme vital, réel: 
ce peuple qui a voulu une récon- 
Ciliation avec l'Allemagne et qui, 
débiteur de ce pays, a consenti 
à désarmement, sachant bien 
a c'était une erreur monumen- 
tale 


sur la rive 


un 
e 


Seulement 10 divisions 
anglaises 

“Lorsque vint l'attaque de 
1940 contre le peuple fran- 
cais, dix divisions anglaisés 
c'est tout ce que les démo- 
craties envoyèrent à ce peu- 
ple, neuf mois après le début 


Mort accidentelle 
de l’aviateur 
Descoteaux 


L'aviateur Louis-Joseph Desco- 
teaux, fils de M. et Mme KR. Des- 
coteaux, de. 434, rue St-Jean- 
Baptiste, est décédé le lundi 11 
janvier, dans un hôpital de Syd- 
nev, N.-E., à la suite de blessures 
L 


Le sergent L.-J. DESCOTEAUX 
dans 


reçues un accident d'auto- 
mobile, survenu près de cette 
ville 

Le défunt naquit à St-Boniface 
et fit ses études à e Pro 
vencher. Il s'enrûla l'avia 
tion au m ir 

1 sUux L : ep 
st Hi la : de a 
41: ue M: 1, ses 
parents, M. et Mme néo Des- 
coteaux: six soeurs ia, Yvet 
te et Yvonne, à la maison: Mme 
Lucienne Mahé, de St-Boniface 
Mmes Cécile Wilson et Théri 
Çan en de Win peg 

Le corps a été transporté à St 
Boniface, ' 


| 


ce peuple dont | 


Ensuite M. Philip insista sur la 
nécessité de se rendre compte de 
la puissance d'un ennemi qu'on 
traite un peu trop à la légère 
“Le Japon est formidable. Si 
Hitler s'effondre. le Japon, lui, 


| résistera longtemps, jusqu'au der- 


nier homme. I faudra le poursui- 
vre dans $a tannière et l'abattre. 
Sommes-nous prêts à cela? Le 
Japon a conquis en quelques mois 
des territoires immenses et les 
Nations Unies n'ont pas encore 
réussi à le déloger de deux petits 
avant-postes en Nouvelle-Guinéé 
et pourtant la lutte dure depuis 
une année entière.” 


Les passeports 
plus requis pour 
aller aux E.-U. 


WASHINGTON.-Le Canada et | 
les Etats-Unis envisagent l'aboli- | 
tion des formalités de passeport | 
établies au début de la guerre 
entre les deux pays, dont la lon- 
gue frontière est pourtant paisi- 
ble depuis plus d'un siècle (1814, 
fin de la dernière guerre canado- 


américaine.) 

Les représentants des deux 
gouvernements alliés vont s'en- 
tendre prochainement pour réta- 
blir ie système qui permettait, 
grâce à un laisser-passer bon 


pour moins de 28 jours, à tout 
citoyen de l'état voisin de venir | 
en Canada et vice versa, sans 
avoir à se munir d'un passeport 
et le faire viser par le consul de 
l'autre état, comme il est néces- 
saire depuis près de trois ans. 
Les négociations sont en cours | 
depuis quelque temps, mais il 
faudra encore “eux ou trois se- 


imaines avant que les restrictions 


existantes au passage de la fron- 
tière soient modifiées. L'obliga- 
tion du passeport sera néanmoins 

maintenue pour les séjours de 
pes de 29 jours. 


SESSION DE QUEBEC 
LE 16 FEVRIER 


EN ANGLETERRE 


le”, a dit à Sherbrooke que la 
coopération est la dernière pian- 


cne de salut des Canadiens fran- 
çai c'est la seule doctrine qui, 
tout en respectant la liberté de la 
personne humaine, permet à la 
nation de se maintenir 

Au triple po de vue écono- 
mique, social et national, les Ca- 
nadiens français se doivent de 


participer au mouvement coopé- 
ratiste, Il y va leur avantage 
immédiat avantage per- 
sonne! 


de 


» Jeur 


Le consul de 
France resterait 
au Canada 


OTTAWA.-—-A cause des diffi- 
cultés de transport et des condi- 
tions difficiles qui existent en 
France à l'heure actuelle, le mi- 
nistre de France au Canada, M 
René Ristelhueber,et les membres 
de son personnel n'ont pas encore 
quitté le pays et il est peu pro- 
bable qu'on les force à le faire 
sous les circonstances: on s'at- 
tend sous peu à une déclaration 
du premier ministre King sur ce 
sujet 

On est d'avis, dans les cercles | 
bien informés, que M. Ristelhue- 
ber va rester au pays comme vi- 
siteur, tout comme l'ambassadeur | 


|français à Washington demeure 


aux Etats-Unis en attendant l'é- 
claircissement de la situation. 


La population | 
du Canada 

a augmenté | 
la 


OTTAWA-—Le 2 juin 1941, 
population canadienne s'établis- 
sait à 11,505,898 personnes ainsi 
réparties: 5,900,148 hommes êt| 
5,605,750 femmes. Ces chiffres, | 
rendus publics par l'Office de la 


| Statistique, comprennent les sol- 
dats. 


Au recensement de 1931, la 
population canadienne était de 
10,376,786 âmes, 

Voici le détail de la population 
canadienne par province (les 
chiffres entre parenthèses indi- 
quent le nombre d'hommes): 

Province de Québec, 3,331,882 
(1,672,982); lie du Prince-Edou- 
ard 95,047 (49,228); Nouvelle- 
Écosse, 577,962 (296,044); Nou- 
veau-Brunswick, 457,401 (234,- 
097); Ontario, 3,789,655 (1,921,- 
201); Manitoba, 729,744 (378,079); 
Saskatchewan, 895,992 (477,563); 
Alberta, 796,169 (426,458); Colom- 
bie canadienne, 817,861 (435,031); 
Yukon, 4,914 (3,153); Territoires 
du Nord-Ouest, 11,271 (6,312), 


LES BOMBARDEMENTS 


LONDRES — Le ministère an- 
glais de la sécurité intérieure a 
annoncé que les attaques aérien- 
nes allemandes ont fait 109 victi- 
mes en Grande-Bretagne en dé- 
cembre. Cela porte à 3,221 le nom- 
bre des victimes des bombarde- 
ments aériens au cours de l’an- 
née 1942 et à 47,860 le nombre 
des victimes depuis le début de 
la guerre. 


Le roi | Léon old n’a jamais 
trahi Fe Alliés 


| de la misère à atteindre ces ob- 


| d'appel pour 


WININIPEG, MAN, MERCREDI 


Jeudi 
provincial, 
ministre 


dernier, l'hon. S.-S, GARSON, depuis six ans trésorier 
succédait à l’hon. JOHN BRACKEN comme premier 
Manitoba, On le voit sur cette photo, à gauche, au 
moment où il vient de prendre possession de ses nouveaux bureaux. 


M. Bracken était premier ministre du Manitoba depuis le 6 août 
1922. 


du 


Il faut maintenir sur la ferme 
la main-d'oeuvre actuelle 


LONDON, Ont.-—-Le ministre de l'Agriculture, l'hon. P.-M. Dewan, 


a- dit au 6e congrès annuel de l'association des producteurs laitiers 


de l'ouest de l'Ontario, la semaine dernière, que “si la guerre con- 
tinue comme présentement, la disette n'est plus très éloignée”. 

“Je suis fortement, convainçu quémous me nous représentons | 
pas suffisamment la gravité de la +es 
situation agricole. Nous avons! 


difficilement pu atteindre les b- De Gaulle vien- 
jectifs de production fixés par le drait au Canada 
gouvernement fédéral. 

en février 


“On nous demande encore da- 
vantage pour 1943. Nous aurons OTTAWA.-Le général Charles 

de Gaulle, chef des Français 
combattants, viendra probable- 
ment visiter Washington et Otta- 
wa en février, a révélé, la semai- 
ne dernière, le colonel Gustave 
Gounouilhou, émissaire de Ja 
France combattante, qui est ar- 
rivé d'Angleterre lundi dernier. 


Gounouilhou dit que de Gaul- 
le ne viendra probablement pas 
en Amérique avant d'avoir ren- | 
contré le général Henri Giraud. 


jectifs et je doute que les nou- 
veaux objectifs aient été placés 
assez haut.” 

Le ministre de l'Agriculture on- 
tarienne a déclaré: “Nous sommes | 
aujourd'hui non seulement devant 
le problème de l'alimentation 
mais encore devant un grave pro- 
blème agricole, la pénurie aiguë 
et toujours aggravée de main- 
d'oeuvre agricole.” 

Le programme de M. Dewan 


M. Dewan a présenté le pro-| Au sujet de la situation en A- 
gramme suivant pour prevenir ce frique occidentale française 
pe due une menace de fa-|Gounouilhou dit que les Améri- 

1) maintenir sur la ferme tou cains_ avaient choisi. l'amiral 

res Jean-Francois Darlan comme 


te la main-d'oeuvre actuelle; 

2) ramener de l'industrie tous 
les cultivateurs pourvu que cela 
puisse se faire sans nuire à l’ef- 
fort de guerre: 

3) éliminer les courtes remises | 
les cultivateurs; 

4) envoyer de la main-d'oeuvre 
aux fermes pauvres pour qu'elles 
puissent contribuer à l'effort de 
guerre; 

5) considérer l'agriculture com- 
me tâche de guerre et comme con- 


chef parce que c'était probable- 
ment le seul homme qui pouvait 
arrêter la résistance aux forces 
|américaines. 

Gounouilhou prononcera une 
série de conférences dans la pro- 
vince de Québec, le mois pro- 
chain. 


Un anglo canadien 
injustement préfé- 


tribution réelle à l'effort de pé à un Can. franc. 
guerre; 
6) utiliser au maximum aux OTTAWA.—Le sous-chef Gray 


temps des récoltes la main-d'oeu- 
vre venant des villes et des mai- 
sons _d enseignement. 


Burnett a été intérimaire du dé- 
partement des incendies à Otta- 
wa pour remplacer le chef J.-J. 
O'Kelly actuellement en service 
outre-mer. Cette nomination a 
fait prendre position aux nou- 
veaux et anciens commissaires. 


Injustice monumentale 


QUEBEC--La date de l'ouver- À : D RS Le commissaire E.-A. Bourque 
de. de la quatrième session de MONTREAL—M. Roland Lebeau, du Bureau international du |à qualifié cette nomination d'in- 
guerre de la le législature du Travail, a donné une intéressante causerie intitulée: “La Belgique justice monumentale. “C'est con- 
Québec a été remise au 16 février, €t la deuxième guerre mondiale”, la semaine dernière, au déjeuner- tre ce genre d'injustices que des 
a annoncé le premier ministre Ccauserie du Cercle Universitaire, milliers d'hommes luttent actuel- 
Godbout à l'issue d’une réunion Après avoir dit sa joie d'être au Canada et fait remarquer les | lement sur les champs de batail- 
du cabinet provincial. similitudes qu'il y a entre les Ca-X _____ le de ;'Europe et du monde entier, 

disints ” nadiens français et les Belgess AR LEE LS a-t-il dit. On a simplement mis 
LA BOISSON français de Belgique, M. Lebeau PCR à SE dep cee de la Axis de côté le sous-chef A. Charbon:- | 
a fait l'historique de la lutte con- | ©"T7€ deux conceptions de la per- neau qui était tout désigné pour 
RATIONNEE tre l'envahisseur, de la capitula pet humaine l'une faisant des occuper ce poste”. 
AU MANITOBA tion de la France, puis de la lutte pe sex a 2 dors E oo à Le commissaire Grenville-W. 
que poursuit le peuple belge. Voi- : Goodwin s'est aussi fortement 
'INNIPEC ci un réfumé de sa causerie sujet au développement de la per- i « 

WINNIPEG -— Le rationnement à Fa sonnalité. Or ni le gou ive int, | PTE CORRE "ES: RENAN 
de la boisson est entré en vigueur Léopold n'est pas un traitre composé alors de catholique: ré de Cray Burnett au poste de sous- 
au Manitoba vendredi dernier. Il! La capitulation du roi de Bel- libéraux et'd'ouvriers ni la po- chef. Il à trouvé trés étrange 
impose des restrictions rigides  gique, alors que l'armée belge+-pulation n'ont hésité: ils se sont 4€ ja ville passât outre aux re- 
sur la quantité de liqueurs alcoo- | était concentrée dans une toute mis à la tâche de ' :a Commandations de l'ancien chef 
iques et de bière qu une person- | petite r on, suscité de vives lutte à inimité et voici quel- J.-J, O'Kelly et ne nommät pas 
ne peut acheter « ue semaine. | contro lit M. Lebeau. Au- ques rés da M. Charbonneau à un poste qui 

M A ident de jourd'hu le reçu nécessai lui revenait 

con 1 des r 1're, et d'a s En Belgique Dans une lettre dont la lecture 
Mani à annoncé n r- il est facil le ir que D'autre part, la populatio it- à té faite devant les cominis 
sonn " peut acheter que 40 des Belges n'a pas trahi, comme!te par le sabotage des chemins | Saires, l'ancien chef O'Kelley re- 

ces de boisson alcooïique, com- le déclarait M. Paul Reynaud le! de fer, des lignes télép} oniques, commandait le sous-chef A 

\isky et le gin, et 48 bou- 28 mai 1940, Le roi est encorel par le ralentissement du travail! Charbonneau pour le posie de- 

te e bière par semaine prisonnier des Allemands à nu à l'usine, par l'assassinat de vers venu vacant depuis son absence 
efois, ut teur de per- | xelles et jusqu'ici toute ! dats allems et par l'organi Il le décrivait comme le meilleur 

t acheter 65 onces par! offre venant zi tion de centair e ie journaux homme de la brigade des incra 

L ouveau décret stipule Mais la n de l'armée de Cependant, le ra dies, celui, disait-il, qui à le plus 

aueune personne ne peut ache- ne voulait pas dire pitule aillement de la Belgique ne se | d'habileté et qui saurait le : . 
ter plus que 160 onces par mois.| du gouvernement et de la po-|fait pas ile remplacer durant son absence. | 
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NOTRE FOI 


du Canada 


à la Russie 


Aux Diocésains de 
Saint-Boniface. 
Chers Diocésains, l 
Il se fait actuellement, à tra- 
vers tout le pays, une campa- 
gne pour venir en aide aux po- 
pulations de la Russie, victi- 
mes de l'invasion allemande. 
Il n'est pas nécessaire de dire 
quelles doivent être les hor- 
reurs d'une guerre dans un 
pays où les communications 
sont aussi difficiles et où la 
nature est aussi cruelle, On 
comprend quels doivent être 
les besoins des populations ci- 
viles, des femmes, des enfants, 
des vicillards et des malades. 
C'est donc mû par un senti- 
ment de charité chrétienne 


que je vous recommande, dans 
la mesure &u 


possible, de faire 
votre part et de répondre gé- 
néreusement à l'appel qui est 


fait lusieurs agences lo cédente 
vs ss sas Le nouveau chef du parti 
co conservateur - progressiste, l'hon,.! 


Comme l'a dit M. Churchill 
aux débuts de l'alliance anglo- 
russe, et comme l'a rappelé 
dernièrement Son Eminence le 
Cardinal, il ne s'agit pas de 
paraître favoriser le commu- 
nisme doctrinal, mais simple- 
ment d'aider à soulager la mi- 
sère d'ux peuple vaillant, vic- 
time d'une guerre injuste, 
comme le fit S. S, Pie XI lors- 
qu'il organisa une Commission 
de Secours pour les popula- 
tions russes il y a vingt ans. 
C'est dans cette pensée que je 
veux vous encourager à faire 
votre part, sachant que Dieu 
bénira votre charitable geste. 

Croyez-moi, chers diocésains, 

Votre tout dévoué en N.-8, 

Georges CABANA, 
Archevêque-coadjuteur de 
St-Boniface, 


516 étudiants | 
ont été renvoyés 
des universités 


Six des principales universités 
canadiennes, désireuses de se dé- 


| barrasser des étudiants peu dou- | 
lés, ont rejeté des cadres univer-! 


sitaires 516 étudiants qui n'a- 


|vaient pas réussi aux examens 


de Noël. Cette décision fait suite | 


lau nouveau règlement des Ser- 


vices nationaux de guerre, règle- 
ment qui veut que les étudiants 
n'ayant pas les qualifications re- 
quises pour poursuivre leurs é- 
tudes, ne soient plus exemptés du 
service militaire. ! 


NOTRE LANGUE! 


Garson, qui était 
vincial depuis six ans, a remplacé 


Bracken a donné à son 
seur les deux conseils suivants 
D'abord, 
nement 
sure après la guerre de mettre à 
exécution un projet d'électrifica 
tion 


voir 


John 


PRINCE ALBERT, Sask. 


« 


NUMERO 39 


 L'hon. Stuart S$. Garson 
a succédé à l'hon. J. Bracken 


WINNIPEG.-L'hon. Stuart-S 
trésorier pro- 


e 14 courant, l'hon. John Bra 


cken comme premier ministre du 
Manitoba. 
premier ministre de cette provin 
ce depuis la Confédération 


Il devient le 12ème 


En quittant son poste, M 


succes 


voir à ce que le gouver 
manitobain soit en me 


rurale: ensuite, quand la 
province aura recouvré son pou 
de taxer les revenus. pausser 
le gouvernement à adopter le 
plan KRumi pour le prélève- 
ment de l'impôt personnel sur le 
revenu, prélèvement opéré sur le 
revenu de l'année en cours et 
non pas sur celui de l'année pré- 


Bracken, 


est 


Le Pas. 


Le nouveau ministre de la pro-! 
vince du Manitoba, M. Gxrson, 
est âgé de 45 ans; 
Catherines, 
à Winnipeg avec ses parents, en 


il est né à St- 


Ont. et s'est rendu 


Les cultiveteurs 


recevront le même 


prix pour le blé 


OTTAWA.-—Le gouvernement 
s'occupe présentement de sa po- 
litique du blé et tout indique 
que les fermiers de l'ouest rece- 
vront pour la récolte de 1943-44 
le même prix garanti par bois- 
seau de blé, no 1, que pour la ré- 
colte de 1942-43, soit 90 sous le 


| boisseau. 


Dans les milieux compétents 
on dit que vu la grosse récolte de 
l'an «ærnier et les marchés tou- 


jours réduits, le gouvernement 


ine saurait approuver un prix su- 
|périeur à 90 sous. 


Ce prix dépasse dé 20 sous le 
boisseau le prix que l'on payait! 
en 1941-42, Le paiement garanti 
|portait sur une quantité de 280 
millions de boisseaux. 

Les dirigeants de l'Office cana- 
dien du blé ont conféré la semai- 
ne dernière avec le comité du blé 
du gouvernement fédéral et ces 
dirigeants recevront plus tard les 
recommandations d'un comité 
consultatif au sujet de la politi- 
que a adopter 


actuellement | 
n , | 
à Ottawa. Il a démissionné com- 
me député libéral-progressiste de ! 


1901. Diplômé de l'Université du 
Manitoba, il est député de Fair- 
ford. I1 détient quatre portefeuil. 
les en plus de celui de vremier 


ministre dans le gouvernement 
de coalition. Avec sa nomination 
ll devient président du conseil 
exécutif et ministre des relations 
fédérales-provinciales, en plus 
d'être trésorier provincial et mi- 
nistre des Téléphones et de l'Hy- 
dro provinciale 

M. Garson a annoncé que la 


réorganisation de cabinet 
n'aura pas lieu avant fin de la 
session provinciale le 26 ou le 27 
Janvier 


son 


la 
1a 


ELU PRESIDENT 


M. DONATIEN FREMONT 


Le Comité de France Combat. 
tante, d'Ottawa, a récemment 
tenu des élections. M. Donatien 
Frémont, ancien rédacteur de La 
Liberté ct le Patriote, fut élu pré- 
sident 

L'exécutif est composé de MM. 
Charles Coucke, Henri Gauthier, 
Raymond Dubois et Pierre Che- 
vassu; les autres membres sont: 
MM. E. Aucoutrier, E. Mougin, 
S.-A.. Nault, F, Pichard et L. de 
Puyjalon. 

L'ancien président, M. Sauvant, 

qui a démissionné récemment 
pour cause de santé, fut élu Pré- 
| sident Hoônoraire, en reconnais- 
sance de son dévouement envers 
la Société de France Combattante, 

LONDRES--M. 
gan, considéré comme l'une des 
plus grandes autorités sur les fos- 
siles marins, est décédé, à sa de: 
meure de Londres 


Charles-T, Re- 


De Gaulle forme une alliance avec 


le parti communiste français 


LONDRES-—Le Comité national français de Londres qui repré-* 


sente le groupement du général de Gaulle a conclu la semaine der- 
nière une alliance avec le parti cornmuniste français, dont Ferdinand 


Grenier est le chef. En 


raison de l'inflüence désastreuse que ce 


nee 


La conscription 
pour le service 


parti a exercé sur la politique française d'avant-guerre, cette en- agricoie 


tente cause de vives appréhen-?#* 
sions à ceux qui souhaitent que} 
la France reprenne son rôle de 
grande nation dans le monde. 

M. Raymond Daniell, corres- 
pondant du Times de New-York, 
a envoyé de Londres le message 
suivant à son journal à ce sujet 
Nous en reproduisons la majeure 
partie: la traduction est du De- 
voir du 15 janvier. 

“L'alliance formée à Londres 
entre le parti communiste fran- 
çais et le Comité national fran- 
çais cause des appréhensions par- 
mi les groupes français désireux 
de voir la fusion des forces du 


| général de* Gaulle avec celles du 


sterna- 
indépen- 


général Giraud et de la c 
tion entre les Français 


dants désireux d'assister à la re- 
naissance d'une nation démocra- 
tique libre. On interprète cette 
union du parti communiste fran- 
çais, dans plusieurs cercles libé- 
raux français distincts du mouve- 
n t de gaulliste comme une ten- 
tative du ‘Comintern' russe de 
prendre le contrôle politique de 
la France, sous couvert du mou- 
vernent antiaïilemand dirigé par 
de Gaulle et aussi comme préuve 
additionnelle de la méfiance des 
Russes envers les motifs de 
Etats-Unis et de la Grande-Breta- 
gne. Ferdinand Grenier, qui est 
un des cinq ou six hommes les 
rlus en vedette du parti commu- 


qui vient d'’ar 

a apporté ici la 
de l'adhésion 
français de 
considéré 
dans 
combattants: 
j pensent des 
tamiliers avec les dessous 
la politique française, le gé- 
néral de Gaulle a tout à fait man- 
qué de sens politique en accep- 
tant cette adhésion communiste 

de Fr et 
libres de tout lien avec le général 
ie Gaulle,--et il y en a beaucoup 
à Londres, — disent voir dans 


niste français, et 

river à Londres, 

nouvelle officielle 

des communistes 

Gaulle. D'abord, 

c'était un atout de 
F 


ce q 


a 
on 4 
que plus 
1e Jeu Cç 


nr 


ançais 
\a1s, Len 
gens 
de 


Nombre ançais libéraux 


l'adhésion de Grenier et de ses 
camarades communistes un obs- 
tacle sérieux aux chances du gé- 
néral de Gaulle de g'assurer les 
sympathies anglo - américaines, 
quand il exige que Giraud se dé- 
barrasse des anciens partisans de 
Vichy en Afrique du Nord, pré- 
alablement à tout accord entre 
Giraud et les ‘Français combat- 
tants', On s'inquiète d'autant plus 
des chances de de Gaulle que l'on 
soupçonne les motifs et le but 
de l'adhésion des communistes à 
de Gaulle, On croit en général, 
chez les Français indépendants 
en séjour à Londres, de même 


matiques, que l'arrivée de Grenier 
n'est pas sans être connue et san 


avoir l'approbation du ‘Comin-| 
tern’ Ce qui inquiète surtout 
tous ces Français, c'est la consé-| 
quence que peut avoir sur la po- 
litique d'après-guerre en France 
la fusion entre de Gaulle et le 
parti communiste français. On 


fait remarquer que parti com- 
muniste est un des facteurs po- 
litiques les plus sérieux en Fran- 
ce et l'on craint que bien des pa- 
triotes français qui se sont joints 
au mouvement de gaulliste pour 
chasser les Allemands de France 
se trouvent un jour, sans s'en 
douter, encadrés dans un mou- 
vement qui tentera de diriger la 
France de Moscou...” 


le 


Coulter veut plus 
d'industties de guerre 

WINNIPEG--Le maire 
ulter, a dit, semaine 
nière, qu'il envoyait au m 


Garnet 
der- 
istre 


le 
ia 


des munitions Howe un bref pour ! 
de ; 


demander plus de contrats 
guerre pour les usines du Mani- 
toba, afin de prévenir les renvois 
massifs de travailleurs. Dans cet- 
te note, M. Coulter allégue qui 
y à 3,000 horames et 5,000 femmes 

inscrits au sélectif natio- 


nal dans le district de Winnipeg 


service 


l 
que dans certains cercles diplo- 


| de leur donner la pré 


TORONTO — La Fédération a- 
gricole ontarienne a demandé au 


gouvernement fédéral de ren- 
voyer ‘aux travaux des .champs 
les agriculteurs qui sont pr'ésen- 


tement employés dans :des indus- 
tries non essentielies 

Par une résolution votée à la 
clôture de son congrès annuel te- 
nu récemment, la Fédération À 
déclaré que la main-d'oeuvre fa- 


miliarisée avec les travaux agri- 
coles devrait être réoricentée vers 
la production agricole, par coer- 
cition au besoin, tout comme on 
dirige la main-d'oeuvre vers Îles 
services armés 


Le congrès a demandé d'exemp- 
ter les cultivateurs de toute au- 
restriction sur la gazoline et 
férence pour 
qui est du remplacement des 
preus, 


| cé 


AU CANADA 


Cas pe 


Le Colonel Gustave Gounouile 
hou, de la France Combattante, 
arrivé récemment Canada, 
prép ue général 
Charles de Gaulle dans le pays 


ra la ver 


